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AV tS inents ne sont pas seulement très chers; ils inculquer les habitudes de propret, vulga-
sont aussi trop rares. En vain oljeterait-! riser les préceptes lel'hygiène, encourager
on qu'il reste des locaux inoccupés ; ceux-ci la bonne tenue de l'habitation, etc.

Afin d'assurer un service plus sont le la pire espèce et absolument repous- Enflin il faut aussi perfectionner un autre
régulier de notre journal aux abon- sants. Pour éviter l'entassement danms ces ordre de conditions en quelque sorte exté-

nés (le Québec, nous avons décidé uits trop étroits, il faudrait .onstruire rieures, celles qui ont trait à la fourniture

dencofir isrbun assez grand nombre <le maisons réparties de l'eau, à la salubrité de l'air, à l'écoule.
-dans les divers quartiers. Le troisième 1 ment des égouts, à la propreté (les rues, etc.

autorités postales. Nous avons ca.-actère que nous voulions signaler, c'est influences qui réagissent sur les habitations
a. payer en co'séquence cent par l'état de délabrement ordinaire les loge- en général, mais plus particulièrement sur

chaque copie délivrée en cette ments. La construction et l'aménagement les logements pauvres.

ville, soit annuellement 25 ets pa- ienotree touorsp rs dfe cucux Dans quelle mesure, à Varsovie, a-t-onvill'entretien et les réparations nulles,auu eurcrsàesdvsmonse enirchaque abonné. Pour cette raison, nettoyable n'y est effectué -même de loin on eu recours à ces divers moyens de remédier

nous sommes forcés de demander loin et les habitants doivent subir une mal- au mal ? Il est avant tout nécessaire de

aux membres des sociétés de bien-'
faisance le Québec $.75 pari
an, au lieu de 50 ets.

LOMENT OUVRIERS
A VARSOVIE

(De La Réforme Socide, Paiis.

(suite efitn)
Déjà à la fin du siècle dernier ou au coin-

meencement de celui-ci, la ville de Varsovie,
malgré sa prospérité, était assez sévèrement

jugée, aussi 1oen par les Polonais, comme
Surowiecki (Décadence de 'nindustrie et des

vilbs rn Bologne) que par les étrangers: An-

glais, Français ou Allemands, comme Ber-

nouilli et Biesler (Les Etrangers en Polo-

gne, 1791). Tous insistent sur le contraste

entre les palais et les masures. Mais, com
me nous l'avons déjà dit, c'est surtout à par-
tir de l'année 1868 que les conditions d'ex-

istence des classes pauvres ont considéra

blement empiré, en. imême temps que liA-~~~~~ 1et;ncnrl

propreté sordiele dans ces foyers d'insaiu-
brité. Enfin un quatrième caractèr-e, c'est
l'ignorance même des habitants, l'apathie
avec laquelle ils s'accoutument à vivre au
milieu des ordures sans même aérer leur

1 triste demeure, sans se soucier d'en aggra-
ver encore les déplorables conditions hygié-
niques.

Voilà, selon nous, les quatre causes prmn-
cipales du imal que.nous étudions : voyons
maintenant quels remèdes on peut leur
opposer-

La hausse des loyers et la baisse des
silaires sont des phénomènes économiques
régis par l'offre et la demande, et qu'on ne
peut modifier qu'en changeant les conditions
économiques. De larges secours en argent,
par exemple, distribués aux classes pauvres,
seraient sans ellicacité pour elles, car si
d'une part elles se trouvaient en état de
mieux payer, d'autre part il n'y aurait pas
plus <le logements à leur disposition, et sous
l'influence de la demande croissante les
prix s'élèveraient eacore. Au contraire, si
une fée bienfaisante faisait surgir tout à
coup de nombreux logements convenable-
ment aménagés et à des prix accessibles, la
population s'y porterait ; les anciens locaux,

gg¡;s d'abandon, seraient remis en bon

rappeler que la ville, malgré son importance,
ne se gouverne pas elle-même ; elle est
administrée par le Xagistrat, collège <le
fonctionnaires nommés par le gouverne-
ment impérial, dirigés par le président de
la ville, et placés sous la surveillance du
général-gouverneur résidant à Varsovie et
du ministère de lintérieur de Sai't-Péters-
bourg. S-agit-il de paver une rue ou de
changer les lanternes, le Magistrat fait un
rapport et les agents du ministère, qui pro-
blablement n'ont jamais visité la ville, déci-
denten dernier ressort. Comme d'ailleurs une
distance du plus de mille kilomètres sépare
Varsovie de Saint-Pétersbourg, on coi-
prend que cette organisation met obstacle
à toute action énergique et su'vie. L'ini-
tiative individuelle, elle aussi, est presque
paralysée. Les concessions et autorisations
pour les sociétés, les associations, les gran-
des entreprises ne s'accordent qu'à Saint-
Pétersbourg, après avis <les divers pouvoirs
locaux. Cela nmultiplie les rapports, fait
surgir question sur question, et entraîne des
retards indéfinis. Comment une population
ainsi :onduite nie perdrait-elle pas tout esprit
d'initiative 1 Aussi n'est-il pas surprenant
lue la crise des logements ouvriers <le 1868

à 1882 n'ait provoqué de la part de l'admni-
nistration publique, ou dans le sein de la

vaste emplacement de 13,0O0 mètres carrés
futacquis et'divisé en lots Sur deux de
ces lots furent élevés, en 1864, deux grandes •

maisons ; niais le reste demeura vide. La
Société acquit encore d'autres terrains sur
lesquels elle a bâti deux maisons, l'une
revendue avec profit en 1878, l'autre cons-
truite en 1879 et actuellement propriété de
la Société. Celle-ci possède donc trois
maisons et 14,400 mètres carrés. L'emn-
prult fait au Crédit foncier s'est élevé à
44,500 roubles que les associés se sont par-
tagés pour diminuer leurs mises ; chacun
d'eux touche annuellement 100 roubles de
revenu moyen. Bien <lue la Société ait,
comme on le voit, pleinement réussi au
point <le vue financier, elle a décidé en 1884
la vente de tous ses immeubles. On peut
regretter que le capital une fois donné,
les associés n'aient pas apporté à leur
<euvre une activité plus grande et plus cons-
tante. Néanmoins cette Société mérite
d'être citée à la fois conne un exemple
d'honnête et intelligente philanthropie, et
comme une preuve expérimentale que la
construction de maisons ouvrières offre chez
nous aux capitaux un emploi convenable-
ment réiuiiénLteur Ceci est <l'une extrême
importance et la démonstration est acquise.
En s'appuyant sur ce précédent décisif, on
peut s'acheminer plus volontiers et plus
facilement vers de nouvelles tentatives.

Enfin, on ne doit poirt passer sous
silence les efforts faits par quelques grands
industriels qui ont organisé dans leurs
fabriques mêmes des logements pour leurs
ouvriers. Onî peut citer à cet égard la
grande tannerie de MM. Szwede et Tem-
miler à Varsovie.

Quoi qu'il en soit, ce ne sont encore là
que des tentatives heureuses mais rares, et
1a ques'ion des logements ouvriers reste
douloureusement urgente. Dans le travail
très développé que j'ai publié l'an dernier
en langue polonaise sur cette matière, j'ai
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A VARSOVIE

(De La Réforme Sociale, Paris).

(sutite etin)
Déjà à la fin <lu siècle dernier ou au con-

niencement de celui-ci, la ville de Varsovie,
malgré sa prospérité, était assez sévèrement
jugée, aussi hien par les Polonais, comme
Sur'owiecki (Décadence de liiutustrie et des
villes an Bologne) que par les étrangers: An-

glais, Français ou Allemands, comme Ber-

nouilli et Biesler (Les Etrangers en Polo-

que, 1791 ). Tous insistent sur le contraste

entre les palais et les masures. Mais, coin-

me nous l'avons déjà dit, c'est surtout à par-
tir le l'année 1868 que les conditions d'ex-

istence des classes pauvres ont considéra-

Wlement empiré, en même temps que la

population, concentrée dans les villes par le

développement des routes,la construction des

chemins le fer et le mouvement industriel,
arrivait presque à doubler. Incessamment

accouraient dans la ville des milliers de

nouvewux venus qui s'y disputaient des

logements toujours plus rares. La spécula-

tion, il est vrai. est intervenue ; mais elle

n'a point assez construit, du moins pour les

ouvriers, et le prix des petits logements a

continué à s'élever.D'ailleurs cet afflux cons-,
tant, en multipliant l'offre de la main-d'eu-
vre, a fait baisser les salaires, ce qui rendait'

doublement lourd l'accroissement du taux

(les loyers. Aussi pendant qun-uassez grand
nombre de propriétaires atgmentaient leurs
immeubles et triplaier-t parfois leurs reve-
nus, la population pauvre s'entassait de
plus en plus nombreuse dans <le malsains
sous-sols et de misérables réduits loués à
haut prix.

Si la spéculation exploitant les locataires
est particulièrement responsable du renché-
risseinent des loyers, il -ne serait pas juste
d'oublier qu'à ce phénomène ont concouru
aussi l'accroissement des impôts et surtout,
après la guerre de Turquie, la dépréciation
du papier-monnaie qui a déterminé une
hausse générale des prix.

Le caractère le plus frappant de notre
situation actuelle, on le voit, c'est la cherté
exorbitante des loyers qui fait que le prix
('une seule chambre atteint presque au-
jourd'hui celui d'un petit appartement il y
a vingt ans, et dépasse les forces d'un né-
nage ouvrier. Un se':ond caractère, inti-
mement lié au premier, c'est que les loge.

es.

Voilà, selon nous, les quatre causes prin-
cipales (lu mal que ñfous étudions : voyons
maintenant quals remèdes on peut leur
opposer. -

La hausse des loyers et la baisse des,
silaires sont des phénomènes économiques
régis par l'offre et la demande, et qu'on ne
peut modifier qu'en changeant les conditions
économiques. De larges secours en argent,
par exemple, distribués aux classes pauvres,
seraient sans efficacité pour elles, car si
d'une part elles se trouvaient en état de
mieux payer, d'autre part il n'y aurait pas
plus <le logements à leur disposition, et sous
'l'influence de la demande croissante les
prix s'élèveraient encore. Au contraire, si
une fée bienfaisante faisait surgir tout à
coup de nombreux logements convenable-
ment aménagés et à des prix accessibles, la
population s'y porterait ; les anciens locaux,
menacés d'abandon, seraient remis en bon
état, et l'abondance de l'offre ferait baisser
les prix. Le premier remède serait done
l'augmentation considérable des locaux habi-
tables. Et, pour le réaliser, il ne faut pas
décourager la spéculation de construction ;
au contraire il faut la soute4ir et la diriger,
tout en réprouvant ceux qui exploitent sans
vergogne la situation, louant à haut prix
d'infects sous-sols ou rançonnant de pauvres
familles sans ressources.

Concurremment, il faut non pas fermer
les habitations défectueuses, ce qui ris-
querait de rendre les logements trop rares,
mais les améliorer, ce que l'on peut presque
toujours faire sans grands frais, afin de ne
supprimer que ce qu'il est impossible de
ramener à un état convenable. Par exem-
ple, quoique les sous-sols soient trop souvent
dans des cohditions mauvaises, en interdire
l'habitation surtout par mesure générale
tourrterait au détriment de ceux que l'on
veut aider, c'est ainsi que les grand travaux
de Paris, en même temps qu'ils attiraient
dans la capitale des masses de travailleurs,
firent disparaître en entier de vieux quar-
tiers en rejetant une énorme population ou-
vrière sur les communes suburbaines, d'où
la pénurie des logements, la hausse des
loyers, une explication éhontée et de gran-
des souffrances. Pour ne point s'exposer à
ces mécomptes, il faut donc améliorer pro-

gressivement et ne supprimer que ce qui a
été par avance remplacé

Une troisième direction dans laquelle il
est urgent d'agir, c'est la lutte contre l'igno-
rance des classes laborieuses. Il faut leur

u MiÏn s tre te Fi t éieur de Saint-P éters-
bourg. S'agit-il de paver une rue ou deachanger les lanternes, le Magistrat fait un
rapport et les agents du ministère, qui pro-
blablement n'ont jamais visité la ville, déci-
denten dernier ressort. Comme d'ailleurs une
distance du plus de mille kilomètres sépare
Varsovie de Saint-Pétersbourg, on coin-
prend que cette organisation met obstacle
à toute action énergique ,et suivie. L'ini-
tiative individuelle, elle aussi, est presque
paralysée. Les concessions et autorisations
pour les sociétés, les associations, les gran-
des entreprises ne s'accordent qu'à Saint-
Pétersbourg, après avis des divers pouvoirs
locaux. Cela multiplie les rapports, fait
surgir question sur question, et entraîne des
retards indéfinis. Comment une population
ainsiconduite neperdrait-elle pas tout esprit
d'initiative ? Aussi n'est-il pas surprenant
que la crise des- logements ouvriers de 1868
à 1882 n'ait provoqué de la part de l'admi-
nistration publique, ou dans le sein de la
société elle même, aucune des mesures qu'il
eûtété urgent deprendre. Nous ne possédons
d'ailleurs jusqu'ici nul pouvoir, nul organe
chargé de contrôler de quelque manière que
se soit l'état des logements. Les prescrip-
tions de police en matière de construction
ou de salubrité ne contiennent rien à cet
égard. Deux faits toutefois méritent d'être
notés: d'une part depuis 1880 la création
d'une inspection des maisons confiée à des
nédecins sur la direction de la police, plu-
tôt ilest vrai pour la coidition générale
des immeubles que pour l'état des logements;
d'autre part, l'exécution maintenant en
cours de la canalisation, qui constitue une
amélioration desplusimportantes pour l'état
sanitaire <le la ville.

Il n'existe point à Varsovie de sociétés de
constructionet d'associations ouvrières telles
qu'il s'en présente en Angleterre et enAmé.-
rique, où elles contribuent si puissamment
à résoudre la question <les logements. Il
faut citer cependant une heureuse excep-
tion : " La société pour la construction de
maisons pour les artisans et ouvriers. "
Quelques hommes de bonne volontés'unirent
en février 1862 dans le but d'améliorer les
logements de la classe pauvre et d'en établir
de convenables à bon marché, en assurant
aux capitaux employés un revenu muderé.
Chacun des associés versa 3,000 roubles et
en 1864 un supplément de 450 roubles ;
ensemble 3,450 soit pour les 27 associés une
mise de 93,150 roubles ; conformément au
contrat d'association, le capital fut porté
par voie d'emprunt à 150,000 roubles ; un

eannCkioîmals cette société mérite
d'être citée à la fois commine un exemple
d'honnête et intelligente philanthropie, et
comme une preuve expérimentale que la
construction de maisons ouvrières offre chez
nous aux capitaux un emploi convenable-
ment rém.unérateur. Ceci est d'une extrême
importance et la démonstration est acquise.
En s'appuyant sur ce précédent décisif, on
peut s'acheminer plus volontiers et plus
facilement vers de nouvelles tentatives.

Enfin, on ne doit point passer sous
silence les efforts faits par quelques grands
industriels qui ont organisé dans leurs
fabriques mêmes des logements pour leurs
ouvriers. On peut citer à cet égard la
grande tannerie de MM. Szwede et Tem-
mler à Varsovie.

Quoi qu'il en soit, ce ne sont encore là
que des tentatives heureuses mais rares, et
la question des logements ouvriers reste
douloureusement urgente. Dans le travail
très développé que j'ai publié l'an dernier
en langue polonaise sur cette matière, j'ai
exposé à mes compatriotes les procédés sa-
lutaires auxquels on aeu recoursdansles pays
étrangers et j'ai proposé pour Varsovie les
moyens suivants qui me paraissent propres
à contribuer efficacement à la solution de
ce difficile. problème.

Tout d'abord reviser les prescriptions de
police sur la construction et les compléter
par des dispositions relatives aux logements
et à leur salubrité; organiser un contrôle
et une surveillance dt ces logements, en
donnant aux citoyens une participation
suflisante à ce service et les attributions
nécessaires pour le rendre efficace.

Ne pas oublier que le secours la plus
utile doit toujours venir de la société elle-
même, et que toute amélioration aura pour
point de départ l'augmentation du nombre
des logements, c'est-à-dire l'acerbissement
de l'offre. En parlant de secours je n'en-
tends faire aucune allusion à une aumône :
il va de soi que plus la société par le dé-
vouement d'efiorts individuels ou collectifs
préparera et améliorera dans la ville l'habi-
tation des ouvriers, plus elle exercera une
influence favorable et véritablement bien-
faisante ; mais il ne s'ensuit pas qu'il faille
le faire gratuitement et donner des loge.
ments sans exiger de paiement en retour.
Un secours ainsi compris ne serait pas en
général à désirer, et pourrait même être
nuisible. Les gens doivent penser eux-
mêmes à leurs besoins et gagner de quoi
les satisfaire. La gratuité détruit l'ardeur
au travail, diminue l'énergie et l'esprit
d entreprise, enfante l'apathie et la fausse
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prétention. Ce n'est donepas d'un secours
de ce genre que j'entends parler, mais
seulement de l'emploi des moyens matériels
de construction ou d'amélioration en échange
d'une rémunération convenable.

Fonder à cet effet deux sociétés de cons-
truction, la première pour rechercher des.
emplacements et veiller à la construction
de maisons ; la sedonde pour acheter et
ainéliorer les immeubles en mauvais état.
Eventuellementles deux missions pourraient
*être remplies par une seule société. Des
espaces inoccupés existent aux extrémités
de certaines rues, et le faubourg de Praga
offre de nombreux emplacements faciles à
utiliser, surtout si l'on développe, comme
cela aurait déjà dû être fait, les moyens dle
communication et en particulier les lignes
de tramways desservant les quartiers habi-
tés par la classe pauvre. Comme l'admni-
nistration-des immeubles occupés par les
ouvriers réclame plus de soins, de peines et
une sollicitude plus éclairée, il faut, pour
qu'elle ne devienne pas trop onéreuse, faire

appel au coenours gratuit des gens (le bien,
et notamment des femmes de la clisse ais'ée.

Les sociétés dont nous proposons la créa-
tion pourraient, en raison du taux élevé de
l'intérêt chez nous, régler les comptes de
dividende en prenan b pour la base un revenu
de 6 °%. Dans ces conditions elles pour-
raient' assurément fournir des logements
d'un bon marché relatif, car actuellement
beaucoup d'immeubles occupés par la popu-
lation ouvrière rapportent à ceux qui les
exploitent jusqu'à 10 et 15 °j. En se con-
tentant d'un gain modéré, on est donc sûr
de pouvoir fournir des locaux convenables
à un prix assez bas pour attirer les "locatai-
res. Ceux-ci ne manqueront pas, d'ailleurs,
car l'abaissement du prix et la meilleure
condition matérielle les attireront -de préfé-
rence, et peu à peu ils déserteront pour ces
logements plus spacieux les réduits où .ils
s'entassaient. En outre, ainsi que nous l'a-
vons vu, :l'amélioration de l'habitation a
pour conséquence un meilleur état sanitaire
et par suite une augmentation de travail
prodictif, un accroissement de consomma-
tion, c'est-à-dire un progrès de la richesse
générale, ce qui se traduit par une plus
grande demande de tous les produits et des
logements.

En même temps, il serait désirable que
l'action individuelle se développt ; qlue les
bwns exemples de Miss Octavia Hill, en
Angieterre, servis:.ent chez nous de modè-
les, et l'on peut osnérer u'il

Aussi, on peut dire que le public a bien
compris les avantages de la confrérie des
âmes du Purgatoire, puisque plus de 50,-
000 personnes se sont déjà enrôlées dans
cette confrérie, depuis guère plus d'un an
.qu'elle est connue. La vérité est que tous
ceux qui en entendent parler, cherchent à
en devenir membres, tant les avantages
sont grands, et les obligations légères.Qu'est-
ce, en effet, de donner 10e. par personne,
unefois pour loutes, et de dire 1 Pater et 1
Ave, chaque jour ?

Cependant, s'il était avantageux, jusqu'à
présent de faire partie de cette belle con-
frérie, nous sommes heureux de dire qu'il le
sera bien davantage à l'avenir ! Nous avons
réussi, en effet, à affilier notre " confrérie
des âmes du Purgatoire " à une Archicon-
frérie, qui a le même but que la nôtre, àt
qui jouit de très grands privilèges ; c'est
" l'Archiconfrérie pourle soulagement des
Ames du Purgatoire, " établie à Rome, sous
le titre de l'Assomption de la Très Sainte
Vierge, dans l'Eglise de Ste-Marie, in Mon-
terone.

Cette confrérie, fondée à Rome, en 1841,
sous Gr4goire XVI, fut élevée au rang
d'Archicoùfrérie la même année, et enrichie
par lui et par ses successeurs, de nombreu-
ses indulgences et de grands privilèges.
Aussi, cette Archiconfrérie devint extrême-
nient populaire, et, aujourd'hui, elle est
répandue dans toute l'Italie, en Autrichj

chés, peuvent remplacer la visite, même
quand elle.est prescrite pour une indulgence
plénière, par une autre bonne ouvre)-100
jours, pour tout exercice de piété ou de cha-
rité chrétienne.

111. En outre, les associés peuvent ga-
gner, en dehors de Rome, les Indulgences
des STATIONS, si, aux jours déterminés, ils
visitent une église ou une chapelle publique,
et y prient pieusement aux intentions du
Pape. -Pourles 'indgencesplênières, ilfaut
avoir communié ; pour les partielles, il suffit
d'être en état de grâces.

10 lulgencesplénières-A Noël, Jeudi-
Saint, Pâques, Ascension.

2o Judulgences partielles- 30 ans et 30
qr« ines~~>j, a.ux fêtes de S. Etienne, de
S. Jean l'Evangéliste, des SS. Innocents,
de la Circoncision, de l'Eeiphanie, aux di-
manches de la Sexagésimie, le la Septuagé-
sime et do l. Quinqu-tgésinie ; le Vendredi
et le Samiiedi Saints ; tous les jours de l'oc-
tave de Pâques, y compris le dimanche de la
Quasimodo ; à lat fête de S. Marc, évangé-
liste ; aux trois jour des d, gtions -
à la Pentecôte et pendant l'octave ; - 25
ans et 25 quarantaines, le dimanche des Ra-
meaux- 15 ans et 15 quarantaines, le 3ème
dimanche de l'Avent, la teille de Noël, la
nuit de Noël, à la lère messe, >à la messe de
l'Aurore, et le matin de la fête ; le Mercredi
A-- -'

était en rapport avec la faiblesse humaine, la fête de S. Pierre et S. Paul (29 juin) ; au
peu portée à s'astreindre à de longues prie- jour des Morts ; un jour chaque mois, au
res, et calculée d'après les faibles ressources choix des associés à lheure de la mort pour-
du plus grand nombre destfidèles, peu en vu que l'on se confesse et que l'on connu-
état de faire de grands déboursés, même nie, ou si ce n'est pas possible, que l'on iii-
pour les meilleures fins. De plus, ces sta- voque le S. Nom de Jésus, sinon de bouche
tuts prouvaient que tous les revenus de la au moins de cœur.
confrérie devaient être employés, au fur et
à mesure, pour le soulagement des âmes du L idulgences plémeres accordées pour
Purgatoire en général, et surtout pour la les fêtes indiquées, peuvent, d'après les
délivrance des âmes des défunts. membres indults pontificaux, être gagnées au jour
de cette confrérie, et aussi uour le bien des même de ces fêtes ou à l'un des jours de

~~~~de latt confrérie . t, qus ou eb el e leur octave. Les conditions requises sont,membres vivants de la confrérie. t t, quellcvisite
avantage pour les pauvres âmes du Pu'ega- , , un vs
toire de pouvoir être ainsi soulagées conti- à une église,ou à une chapelle publique, avec
nuellement, au moyen de tous les revenus les prières ordmaires à l'intention du Pape.
de la confrérie, au lieu de ne jouir que des Pour les personnes vivant en communauté,
intérêts de ces sommes déposées, et d'être la isite e leur propre chapelle ou oratoire
obligées, par là, d'attendre, dans le Purga-
toire, que leurs arrières petits neveux puis- II. INDULGENCES PARLL S.-ept aus
sent s'occuper de leur délivrance. Il fau- et sept quarantaines, à toutes les fêtes de N.
drait être en purgatoire pour bien juger de S. J. C., qui n'ont pas été nounées précé-
cet avantage ! Quelle consolation aussi pour demment, et qui sont célébrées dans toute
les membres vivants de la Confrérie de sa l'Eglise (y comprises les fêtes de l'Invention.
voir qu'ils travaillent activement et efficace- et de l'Exaltation de la Sta-Croix] ; aux
ment au soulagement et à la délivrance des fêtes de la Très Sainte Vierge, et <les SS.*
saintes âmes du. Purgatoire, et qu'ils seront Apôtres ; même indulgence chacun des
églement soulagéseux-mêmes, jusqu'à déli- sept jours qui suivent la fête des Morts ; le
vrance, quand la mort les appellera dans samedi avant le Sexagésime, et les dix jours
l'autre monde, par les milliers <le confrères suivants ; enfin, chaque premier lundi du
qu'ils laisseront en ce monde, et surtout, mois. Conditions : Visite d'une église ou
par les nombreux se vices et grand'-messes d'une chapelle publique, et prières aux in-
qui seront offçrts èontinuellement pour leur tentions du Pape-300 jous, aussi souvent
délivrance ! Quels regrets, à la mort., de qu'on visite une église ou une 'chapelle pu-
n'être pas entré dans une confrérie, si avan- blique, et*qu'on y prie aux intentions du
tageuse, si on a négligé de le faire ! Pape. (Les associés, légitimement empê-

connue il leur sera facile,à l'avenird gagncîr
de lnombreuses indulgences, pour eux et
pour les fidèles défunts. O, peut dire
qu'ils auront l'eavantage le pouvoir gagner
une indulgence plénière, chaque fois qu'ils
voudront commuJ Unier.

Aussi, nous invitons chaleureusement
tous les fidèles à entrer dans cette confrérie,
et à profiter <le tous les avantages qu'elle
offi >, tant pour leur propre bien que pour
celui des saintes âmes du Purgatoire. Et
il est d'autant plus facile dle se rendre à
cette invitation, que chacun est libre d'en-
trer dans cette confrérie, comme dans toute
autre, sans qu'on puisse le bti défendre, et
sans qu'il soit obligé d'en obtenir la permis-
sion .

Il peut se rencontre, sans doute, des
ennemis de la " confrérie des âmes du Pur-
gatoire, " comme (le toute autre bonne
chose ; mais loin de nous laisser arrêter
par les criailleries <le ceux que le démon
emploie pour nuire à cette Suvre, faisons
comme un bon pilote qui se sert même des,
vents.contraires pour conduire son vaisseau
à bon port, loin de se laisser retarder par
eux. Et pour mieux nous décider, deman-
dons-nous si nous serons bien contents, à
l'heure <le la mort, d'avoir beaucoup ta-
vaillé au soulagement des âmes du Purga-
toire, et d'avoir eu notre part à tant de
services et de grand'messes chantés, non
seulement pour elles, mais aussi pour nous !
...... réponse est facile à deviner.

Pendant que nous en avons le temps,
faisons le bien. " (Galat. 6--10.

Maintenant, M. le directeur, nous profi-
terons, avec plaisir, de votre bienveillante
permission, pour faire connaître une nou-
velle bonne ouvre, appelée aussi, croyons-
nous, à faire beaucoup de bien.

Il est bon, sans doute, de s'occuper des
DEFUNTs, et on peut dire que la " confrérie
des Ames du Purgatoire, " établie dans ce
but, fonctionne bien, puisqu'elle compte déjà
plus (le 50,000 membres! mais il est bon
aussi (le penser aux VIVAN.TS et à leurs
besoins spirituels et temporels et c'est pour
cela, surtout, qu'a été fondée la " Confrérie
de St- Joseph " qui s'occupe pourtant, aussi,
secondairement, des défunts, et que nous
désirons faire connaître au public, aujour-
d'hui.

Ce qui nous décide à faire cette démar-
che, cest, le désir bien connu du-S. Père de
répandre la dévotion à S Josepli, nutant
que possible, dans le monde entier. Nous
faisons notre part dans l'espérance d'aider
a réaliser ce dessein.

Comme on pourra le voir, l'entrée dans cette
confrérie est à la portée de tous, comme pour
la confrérie des Ames du Purgatoire : petite
anmone, employée tout entinr-l-

IATION
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a un prix assez bas pour attirer les 'locatai-
res. Ceux-ci ne manqueront pas, d'ailleurs,
car l'abaissement du prix et la meilleure
condition matérielle les attireront <le préfé-
rence, et peu à peu ils déserteront pour ces
logements plus spacieux les réduits où .ils
s'entassaient. En outre, ainsi que nous l'a.
vons vu, :l'amélioration de l'habitation a
pour conséquence un meilleur état sanitaire
et par suite -une augmentation de travail
proditctif, un accroissement. de consomma-
tion, c'est-à-dire un progrès de la richesse
générale, ce qui se traduit par une plus
grande demande de tous les produits et des
logements.

En même temps, il serait désirable que
l'action individuelle se développàt ; lue les
bons exemples de Miss Octavia Hill, en
Angleterre, servissent chez nous de mode-
les, et l'on peut espérer qîu'il en sera ainsi
quand l'importance de la question sera
mieux comprise.

Mais, en terminant, qu'il me soit permis
de rappeler deux points essentiels sur les-
quels j'ai insisté dans le travail déjà cité,
deux ,mesures préalables aisées à prendre,
immédiatement réalisables et dont l'effet
serait rapidement. bienfaisant : en premier
lieu, rendre plus énergique et plus large
l'action de la Société de construction de
1862, qui existe toujours et pourrait sans
difficulté donner une grande extension à
ses opérations ; en second lieu, ouvrir une
enquête détaillée sur l'état des logements
<le la classe pauvre à Varsovie, afin de sai-
sir vivement l'opinion publique en fournis-
sant une base statistique incontestable aux
projets et aux efforts de réforme.

Adolphe SULIGowsKI,
Avocat à la cour d'appel de Varsovie,

CONFR RIES

dos AXES du PURATOIRE
ET DE

SAINT JOSEPH

M. le Directeur,

En novembre 1889, nous faisions connai-
tre au public les Statuts de la " Confrérie
des âmes du Purgatoire ", ses faibles obli-
gations, et ses grands avantages. Par cet
exposé, il était aisé de voir que cette <euvre

unejbis pour toutes, et de dire 1 >ater et I
Ave, chaque jour '?

Cependant, s'il était avantageux, jusqu'à
présent, de faire partie de cette belle cou-
frérie, nous sommes heureux de dire qu'il le
sera bien davantage à l'avenir ! Nous avons
réussi, en effet, à affilier notre " confrérie
des âmes du Purgatoire " à une Archicon-
frérie, (lui a le même but que la nôtre, et
qui jouit de très grands privilèges ; c'est

l'Archiconfrérie pour-le soulagement des
Ames du Purgatoire, " établie à Rome, sous
le titre de l'Assomption de la Très Sainte
Vierge, dans l'Eglise de Ste-Marie, in .lfon-
terone.

Cette confrérie, fondée à Roine, en 1841,
sous Grégoire XVI, fut élevée au rang
d'Archiconfrérie la même année, et enrichie
par lui et par ses successeurs, de nombreu-
ses indulgences et de grands privilèges.
Aussi, cette Archiconfrérie devint extrême-
ment populaire, et, aujourd'hui, elle est
répandue dans toute l'Italie, en Autriche,
en Allemagne, en Suisse, en France, en
Angleterre, et même en Asie et en Amnéri-
que .

Ce zèle du monde entier à . entrer dans
cette Archiconfrérie, montre combien le
public doit encourager la nôtre, à présent,
puisqu'elle jouit des mêmes avantages que
cette Archiconfrérie, et que nous aurons
part à tous les mérites <le tant <le personnes
auxquelles nous nous trouvons associés, par
l'affiliation de notre Confrérie à cette Archi-
confrérie. Remercions Dieu de nous avoir
procuré une si grande faveur : empressons-
nous d'entrer dans la " Coafrérie des âmes
du Purgatoire, " afin de jouir, le plus tôt
possible, pour les âmes du Purgatoire et
pour nous, des très grands avantages qu'elle
nous offre ; et travaillons à faire connaître
cette confrérie autant que possible, avec
tous ses avantages, afin de lui procurer le
plus <le membres poss.ible.Ce sera le moyen,
en effet, de pratiquer la, charité envers les
âmes du Purgatoire, de nous assurer un
grand soulagement et une prompte déli.
vrance, quand nous y serons à notre tour,
et surtout d'augmenter la somme de nos
mérites spirituels, et, par là même, nos
récompenses dans le ciel.

Voici maintenant la liste des indulgen-
ces et priviléges accordés par les difflrents
Papes a l'Archiconfrérie de Rine, à laquelle
notre Confrérie se trouve affiliée depuis le
19 mars 1891, a part les indulgences déjà
attachées aux différentes <euvres que nous
ferons eh faveur des âme" lu Purgatoire.

I. INDULGENCEs PLuES. Au jour de
l'inscription dans la confrérie ; à Noël, à
l'Epiphanie, à la Fête - Dieu ; aux fêtes
de l'Immaculée Conception, de la Nativité,
de l'Annonciation, de la Purification et <le
l'Assomption ; aux deux fêtes de l'Archan-
ge S. Michel (8 mai et 29 septembre), à la
fête de S. Josepli (19 mars) et à son Patro-
nage (3ème dimanche après Pâques, enfin, à

Enfin, les associés ont, durant la vie, à la
mort, et après hi mort, une part toute spé-
ciale aux mérites et bonnes oeuvres des reli-
gieux et des religieuses de .l'ordre des Au-
gustins, des Carmes, des Franciscains. <les
Capucins et des Trinitaires, ainsi <îue de la
Congrégation du Très Saint Rédempteur !

Par cette longue liste'd'indulgences et de!
privilèges, on verra combien les associés de
la " Confrérie des âmes du Purgatoire '
.sont favorisés par la Cour de Rouie, et

et y prienît pieusement aux intentions (li
Pape. pour les iwc/ene plénire., ilfa t
avoir communié ; pour les partielles, il sufft
d'être en état de grâces.

Io luigencesplénières-A Noël, Jeudi-
Saint, Pâques, Ascension.

2o lwdulgences paitielles- 30 ans et 3)
quaremtaines, a.ux fêtes de S. Etienne, de
S. Jean l'Evangéliste, des SS. Innocents,
de la Circoncision, de l'Epiphanie, aux di-
manches de la Sexagésine, de la Septuagé-
surie et de l- Quinquigésimue ; le Vendredi
et le Samnedi Saints ; tous les jours le l'oe-
tave de Pâques, y compris le dimanche de la
Quasimodo ; à la fête dô S. Marc, évangé-
liste ; aux trois jours des Rogations
à la Pentecôte et pendant l'octave ; - 25
ans et 25 quarantaines, le dimanche des Ra-
meaux- 15 ans et 15 quarantaines, le 3ème
dimanche de l'Avent, la %eille de Noël, la
nuit <le Noël, à la lère messe, à la messe de
l'Aurore, et le matin de la fête ; le Mercredi
les Cendres ; le 4ème-d<iimanche du Carême

-10 ans ,t 10 quarantaies, le Icr, le 2ème
et le 4ème dimanche de l'Avent ; tous les
jours du Carême ; la veille de la Pentecôte ;
le mercredi, vendredi et samedi, <le tous les
quatre temps, excepté ceux <le la Pentecôte.

1V. Durant le mois de novembre, tous
les fidèlespeuvent gagner, 1o Uneindulgence
de 7 ans et 7 quarantanes, chaque fois quils
assistent aux pieux exercices pont les Ames
<lu Purgatoire dans une église ou chapelle
<le la confrérie, et y prient aux intentions
du Pape. 2o Une indIdgenceplénire, s'ils
assistent à ces exercisces au moins 12 fois
dans le mois, et s'ils communient. Les As-
sociés malades peuvent. remplacer la visite à
l'église par la récitation de 3 De Prfundis.

V- Les associés qui visitent un cimetière
public et y prient pour les défuntsgagnent,
chaque fois, une indulgence de 7 ans et de 7
quarantaines, et, une fois le mois, une
indulgence plénière, si, après l'avoir visité
ainsi quatre fois durant le mois, ils se con-
fessent, communient, visitent une église et
prient aux intentions du Pape.

Toutes ces différentes indulgences sont
applicables aux âmes du Purgatoire.

VI. L'autel de notie confrérie est privi-
légié, chaque jour, à toutes les messes qui y
sont dites pour les âmes des tlid.es défunts,
lors mnie que ceux-ci n'auraient pas été
membres de la confrérie.

Il est bol), doulp, de ocrupeé .es
I )nFuN'rs, et on1 peut dlit-e que lat cg confrérie
(des Aines du Purgatoire, " établie dans ce
but, fonctionne bien, puisqu'elle compte déjà
plus <le 50,000 iembres ! nais il est bon
aussi <le penser aux VIvNrs et à leurs
besoins spirituels et temporels et c'est pour
cela, surtout qu'a été fondée la . Confrérie
de St- .Josepli " qui s'occupe pourtant, aussi
secondairemient, des dléfunîts, et qlue nous
désirons faire connaître au publie, aujour-
d'hui.

Ce (lui nous décide à faire cette déa'-
cihe, c'est le désir bien connu du-S. Père de
répandre la dévotion à S Joseph, ,utant
que possible, dans le monde entier. Nous
faisons notre part dans l'espérance d'aider
a réaliser ce dessein.
Comme on pourra le voir, l'entrée dans cette
confrérie est à la portée de tous, connie pour
la confrérie des Aines du Purgatoire : petite
anmOne, employée tout entière, dès à pré-
sent, pour le bien des associés ; et petite pri-
ère, calculée sur le peu (e piété d'un grand
nombre ; voilà tout ! Mais comme l'on sait,
peu répété souventjhit beaucoup, et c'est ainsi
que nous pourrons réussir à être très utile
aux associés.

Nous espérons donc quele public,en général,
accueillera,avec plaisir et zèle, cette nouvelle
confrérie appelée à lui procurer tant de bien,
en ce monde et dants l'autre.

Les zélateurs sont priés d'envoverles noms
des membres de ces 2 confréries sur des feuil-
les séparées, afin qu'elles puissent être con-
servées dans les archives de chacune de ces
confréries.

h'article suivant donnera, nous l'espérons,
tous les renseignements désirables sur,

la i3offfrerie de Se Josoplh

Erigée canoniquement dans 1 paroisse des
Grondines, le 24 septembre 1888, par

le Cardinal Tasclereau, et affiliée
à " l'Archiconfrérie de S.

Joseph. " à Beauvais, en
France, le 3 décem-

bre 1890.

La conduite de Diau et de l'Eglise envers
S. Joseph démontre bien sa grance sain-
teté. En effet, Dieu ne l'aurait pas donné
pour Epoux à la Ste Vierge Marie, s'il n'eût
été le plus saint des hommes ; et l'Eglise ne
l'aurait pas choisi pour son Patron, s'il n'eût
été le plus puissant des Saints !

Après de si beaux modèles, les fidèles n'ont
pas manqué d'exciter leur confiance en S.
Joseph, et de chercher à lui rendre des hon-
neurs convenables,



L'AS SOCLA TIONIN

Dès 1624, 8. Joseph fut choisi commue lies ; aussi, chacun doit-il s'efforcer dle re-Cou- au DirecteurI, Grolndinles, Co. (le Portileuf, accorder aux membres dIo la Il Confrérie
Pa)tront du Canadaili et »Protecteur dle cette rit à lui dlans tous ses besoins, 'taft S^ r d'a- Provinîce (le Québec,Caad> >Uqui<lS.oepilsiîtgecssivts

Eîclibe naissanite ; et pendant longtemps les vallée d'être exauc' ; car Jésus se plaît aot. inZi lvsl eited e aCnrre u ~cau ebe eju

filebs rivalisèrenît <le zèle pour clbe'de hîonorer son père putatif, ei nous aîccordlant, 'Une car'te-poste adressée auix zclacur in- 10P 'li e5pol chqu me e leotau-

IjOle ftesensi honneur. r:lhei se- a on inter-cession, toutes les giacsqu formlera, les ilitéressés de leur admi le sa réception (buis lat Confrérie, aLux con-

îîîent~~~~~~~~~ ~~~~ ce eu etmnsîedrrn anu u ennoi.~eTî~èea<it (Prière aux zélateurs de bien. écrire les iii visite dle l'église paroissiale, avec
et. lit. dévotion à S. Joseph sembla dispa- qu'elle aivait obtenu tout ce duelle lui avait noîîîs des associés et leur Propre adresse, 'b P

raître dle la colonlie. Dieu a ses vuies, et il dleiian<ili. Ainsi eii sera-t-il (le, chîacuni <le rue, ]îo*, et(- ct d'noe au prîcres, su$ntls.neni0s<u .Pèe

choisit le temlps qui lui conîvient pour faire nlows, si nous le prions bien. a la fois, et lion eni timbres, surtout <les 0o Plénière pour chaque muembre, ' l'ar-

honorer ses sanvts ; et ce sera notre tgloire et. ILtats-Unis.)ole é Iit ticle de la mort, à lat condition de àe con-

notre boniheur 'a tous, dans notre sieèle, d'î-I.JOJ~L 'bei bt Ils recevront une notice pour chaque fess*er et (le commnunier, si possible ; sinon,

voir été appelés, par le SeÛieur, à faire coni- famille (lui s'agrégera ' lat conférie, et Pour. en s'excitant Ic lat contrition, et enî invo-

ixaître et à répandre, de plus en plus, lat <lé- lu Faire, chaq1ue année, avec gîaîechaque personne qui sera, seule. quant dévotement, de bouche, si possible,

votioîî envers le S.Epoux (le M4arip, dévotion, le Il iN[)s (le .. csp,"soit puî- 2<> Payer, nlleJois po'ur toiutes, une con,- sinon, de cSeur, le S. Nom (le Jésus.

Ques dvelppeent, ci efet ucprcîdbhiquement si On. peut, Soit eni famille out tnibuti<rnd'au moins 10 centins par personîne. .3o Plénîière, pour chaque membres, les

(iS l dévtion p m n s en e.ffoe , li pren0 prîvenient. .1I est i inportant,aussi, de faire .3. Tous pieuve nts devenir memnbres de jours e la fête de S. Joseph, et de celle de
cettei dévotio n ai à S.Js p ei colu-)3 ce mois <le prières danîs les écoles, c'est le cette confrérie, mêmne les petits enfatts, et son Patronage, aux conditions ordinares-

u 40 ans, cte(tvto éatàpieCl-moyen <'invulquer, de bonne heure, aux aussi les ablsenits, Pour-vu qu'ils y consenl- Voir No 1.
nue et pratiquée par quelques âmes pieuses eufants, la dévotion à -S. Joseph, le les in- teîît, et aux mêm(Ii-es coinditions. 4o Indulgence partielle de 60 jours, pour

aux cloîtres et aux comniuiuutés religicu- téresser, pai- des lectures,- (les traits d'hiis- 'Io Les défunîts pourr-ont égaleiîîent- être toute bonne oeuvre r-ecommandée par lat
eiiparainteti toîre et (les canitiques cii l'hîonnîeur de ce inscrit, dlanîs un registre de lat confrérie, Confréie, ou en rapport avec son but.

sî;peu'urag xies graieîoure saint. C'est aussi le moyeu (le leur comime perso>nnes spécialemnît recoiîan.- a
istaitêtre utile, eni les rendant plus pieux, plus dées aux prièIres (les associés, pourvu quion 0o Enifin, îe S. Père a déclaré privilégié,

couage ls f<lèesa pieretà hnori-cedo<ciles, et plus appliqués à leurîs devoirs. S. paie pour eux la oit cnllihîîtionl, ci-lessus in pour toujours, l'aue lie las < onerue d
grana sadt.sa îs e 182 prutis eFrnce18o6p2ayparutte grelenFlea'enancdJdisue pur es ail:iit't' le, lèsg romet, . Jsepi ldanel'gliecds Gondnes

un ouvrage sérieux et considérable, publié Jéýs us, a reç (egrcspti'irepurlsaonpaàtu saaî-gs(el pour toute messe offerte sur cet autel, pour

SOUS la direction- (lu R, . Hfuguet:c Cest les enfants et pour ceux (lui oni sont chiaîgé.. * s je1. un miemlbre défunt de la dite confrérie.

le "Propagateur de la dé-votion à ' jo Pour bienî faire le mois <le S. Joseph 0n1. 5o Rien d'obliga,«toîre,sois peinielepéché 6o Son Emmnenée le Cari-dnal Taschereau

sephi" De ce momîenit date, 'P vrai dlire, la doit s'eýflbrcer d'assis"te-, autant que possi. danls cette coféi.Cepenidant 01, s'ef- a bien voulu accorder 100 jours d'iîîdul-

diffusion de cette belle (lèvot'ixl dan1s le bIc, aux exce-cices publics qui se font àii l'é- forcera d'être fidèle à dire tous les jours ungecsporhauréitonlla rie

monde. ghise, en son honîneur ou, dlu moins, eii Pater et un Ave,en. lhonneur de S. Joseph, pour hionorer les 7 douleurs et les 7 allé.

Cepenîdanit la dévotion envers S. Joseph faire quelques-uns privémient, ou en. f-,tvmilhe, avec l'invocationî S. Joseph, priez pour grseCeS.Jspu

commnçat déà àse répandre, danis l'Ar- et s'efforcer de comnmunmier (dès le coniîmeni- nous, " aiv - obtenir, pou r tous les mollinugncscmmnqée u

ehidiocèse dle Québcc, un peul avantce temps. ceuient (lu mois, afin (l'être agréable à S. bres, les grâces spirituelles et temporelles,

En mars 1857, fut prêché le ici-" Mois Joseph, et d'être mieux écouté <le lui. lui leuir cseront néècessaires, et surtout la -membres

dcS..Jseh"qui ait été suivi publique- 20 Célébrer avec dé-'votioni la fête du grâce (l'une bonnie nmort.

ment dans lat Provimîce (le Québec, croyons- Patronîage <le ce grand saint, le Se dia- Après leur admîissioin, les membr-es <le- D aeféi eS oehprlafla

nlous. il fut prêché dans l.1 par-oisse de~ S. chie après Pâ<îuc!. Caii puisque hEghîse a vrolît considérer 8. Joseph IlMton .itl'Airclicolt'rêrie de S. Joseph,

A.lexandre de Kî'uskpar le curé du établi unie fête solennelle pour reconînaître Io Comme leur MODÈLE ; donc, imiteràBeuas
lieu, à la suite d'uitc promesse qu'il avait que S. Joseph protège cm qui recourent a ses vertus ;

faite à S. Joseph de le faire connîaître, et lui, nou devonîs croir-e, nou ausi que ce 2-o Com lerPMETU et leur AVO INULECS Lva& ÈiF

de répandre sa dévotion, autant que possi- grand saint nous protégera ; et nous <le- 0K:vl ; donc, avoir coîifiaiice eii lmi, s'adrcs- bJu eleté asl ofé'e

ble, s'il lui obten tit de Dicu une faveur, qu'- vomis nîous efforcer de d: Ire cette pr-ote- scu'à lui, et le prier en toute occasion, v. g. I ord 'nredn acnrre

il lui demanidait. Dieu voulut bien accor- tiouî aussi efficace que possible eii coinminu- bjesoins spirituels et tounporels, dangerstmî- 2o Aux fêtes <le Noël, la Circonîcision,

der la faveur, et lat promesse fut tenue. Ce niant, et eni assistamitaux ollices dlé ce jour, tatiomî,crxs, maladies, etc pour leurîs l'Epipliaiîie, Pâques, l'Ascensionî, la Fête

prêtre, eu, effeta toujours continué à pi-êcher on son honineur. parents, leurs enfants, l'Egh,,rise, le clergé, Dieu, pr-incipales fêtes dle N. S. J. C.

le mnois de S. Joseph, depuis cette époque, Pour mériter plus largenent cette pr<>tcc- les pêcheurs, etc. 3o Aux fêtes de la Purification, l'An

et le succèst- a dépassé toutes ses espéramiles; tion, il est recommandé de porter sur soi le 3o Chinie leur Piu donc, l'aimer, nomciation, l'Assomîptionî, ha Nativité, lliîn

car à p)einie un quart de siècle s'est-il éCoulé, scapulaire (le S. Joseph, app)rouvé et bénîi écouter ses bonnos inspirations, 'hionorer- <le ilaculée Conception.

que la dévotion à S. JToseph s'est répanidue par le Pape Léoni XIII, le 13 février 1884, leur- mieux, et surtout par- leuur bounne 'coui- 4o Aux fêtes dc S *Joseph, savoir:

presque partout dans unotre Province ;et, àL à lai demuanide (le Mgr M'a'rp<>t Evêque dle duite. Le 23 jan..vier, fêtes des Fiançailles de la

présent, l'exercice lu "mois <le S. Josbpli " S. Chaude, par les paroles suivanîtes : "'Oui, -Ste-Vierge et de S. Joseph;-
est devenu pr05lu'a155i génléral que lat pra- dit ce pape, je bénis etaippu'ouve avec grandl V. (la.tge e la Co>ilrêruuL 9mr. êepicpled .Jsp

tique dlu mlois de Marie ! plaisir le scapulaire dle S. Joseph, Protcc- aL " Confu-ériý <le S. Josephî " est étax- Le 3e dimaniche après Pâques, fête du
tour de l'Eglise uîîivcrselle. " bi pcaeetpu ebe lsvvnelart;,« eS oeh

quE. DIE.U E,% SOIT A JAASLOUE., GLORIFIÉ Après de si belles paroles il semlble qule tanis quéiaeiilit oufrri (les biendes viauts PuroJacun de S.te de pôrs
ET IIEMERCIÉ 1 chîacunî <les miembres dle lat 'Comîfrériîe <le S. gtuise a" Cofrie<sâmsdPu- oAchun dsfte <lsate,

Maitemamt ctt <lvot<,î tndnt s Joseph, " doit se faire umi plaisir de porter gtîre l'a été surtout dans ]'intérêt dles savoir:
Manenn ete dvtontndn x elesaulie eS Jsph ome1nil-défulîts. Le 24 février, S. Mathmias ; le 1er*mai S.

répand<re <le plus e..- plus, il a semiblé oppor- l-ee sauar dévtoer Sspu, comme leê lu Chaque membre (le la conîfrérie aural Philippe et S. Jacques ; le 29 juin, S.

tuideFiîorge t l a éuhiier mim lre sartiévotion enversévluined cme. lean eloî à n)rtcim ~ciiod a rt de Pierre et S. Paul ; le 25 juillet, S. Jacques

l'étalissanit eii conîfrérîie: et c'est ce (lue So~ n e patcle de bu.f-l déoto <le ce gramisprroteiden,ýer;le2 ot S atéli ;l

Eniîience le cardinial TaîschPreaum a bien vu. sainît, Il suffit <le le coudre aux :uut-s plu fa>ciet l prra sprle otbtenu' emjrh 24 aoptmbt, S. athieuî ; le 2 corS

lu faire eni érigeant caîîoni<jÎ(uenieiit lat Coi'- sc:apulaires qu'on porte, apr-ès qu'il aété Ples q'ile cIIemît le gi-ac priltulless t Sinm éo etS ue2l 3 oe rS
frérie de S. Joseph, " dans la paroisse des bénit, et il n'est pas liîêcessi' e'tî sutu poe lquil gre u ne r paboemot 1 s ,ndrién le S. de;be 30 Jenovmr,.eto surtouit. laenan mlc n'une b<»în mort, j'5- nîé'

Grondiries, à la demande du curé du lieuto pcae eeîauti 's a lo que S. Joseph. est regardé par 'Eisedcmr, .,en

porssprissicls etîorlepbieeîé bhigation de le porter. 6 exmrrdsprmia hi

nrletpour les pubic 3. Chaque jour, et spécialmenît Chmaqe commne le Protecteur dle tous ses enifanits, ý essocis t doux- mercredis ados u choix
qulqe p-èrsspcils n'.u :0o1îille le Patron <le la bonine mort. deasoietoulsmrcdsdu oi

Nous sle heureux (epouvoir ajouter me2o re pcalse c'innnle associé a, lat Conîfrérie, les <eumi ud .Jspi
ml'honneur - SL Jo vrqhmMý Av. rsriie <m



- L5il pirituels et tîniporeis, .azies tell 0 AuxIL 1.-Jl Në,ltsCii,,oai;is^t
- e la faveur, et la promelsse fuit tenue. ce niante cil asshistajî auxiý'iis maladies dtc ce piursten 2'Ep e Auxqfê es i, lAcircniinprêtre, cin effet,a toujours continué à prêcher onl Soli honnleur. parents, leurs enfants, 'Eglise, le clergé, Dieu, principales fêtes (le N. S. J. C.le mois de S. Jfosephi, depuis cette époque, Pour mériter plus lairgemient Cette protcc- les pêcheurs, etc. 0 3 o Aux fêtes (le la Purification, l'Aliet le succès et dépassé toutes ses espématices tiMon, il est reomné<eporter sur soi le 3o Chnmlle leur Pikaie, donc, l'aimer, nonciiition, l'Assonmption, la Nativité l'Ji11car il, peine un quart dle siècle s'est-il écoulé, scapulaire dle S. Joseph), approuvé et bénîi c'couter ses bonnels insý,pirattionis, l'honorer (le miaculée Conception.que la dévotion ài S. JToseph s'est répaLndue par le pape Léon XIle 13 février I ,"4, leur mieux, et surtout par leur bonne con- 4o Aux fêtes de S Joseph, savoirpresqueml patu asnte Province ; et, aà lat demande (le Mgr Marpot, Evêque, de duit.Le2présenît, l'exercice dlu 'mnois <le S. Josbph "S. Claude, paLr les pa0roles suivanîtes :"Oui, e2 jiivier, fêtes des FLiançaillesdelest deet 

M)~<L'LiS gémrlqel )il ltc ae ,ebnse prov vcg-m te iree el.1 W Avntages e la Coi/'rêrî et de S. Josephi
devnuprsq'assieJosl'l uelitp, 

Letcepa19 mars.i 
etp 

fêteve 
grnd1principalelaCO L 1 mde.fêe r.cipledeS eJoep

tique dut mois dle Marie !plaisir le scapulaire de S. JoelProtec- a"Cofm-e<e.Jspl"etéa- L 3edanh arèPqufêeuteur dle l'E Ilise univcerselle. 1a"Cnrre(eS.Jsp s t- L edmnh pé âus êedi-,'r SOI prèsM belles parolesL seZu, blie spécialement porle bien <les vivants Patronag e .JoehRIEMchacun Apè(e eles p r oes il "Cnféie le qu taudis que la" Confrérie <les almes du Pur- 5o A chacune des fêtes <les apôtres,Maintenanît cette <lévoti<>n telmdant ià se Joseph, " doit se faire un plaisir dIe porer ttOje " l'a t utu aslii'tdssvi
répnde le lu e plsila embé ppr- e caulire (le S. Joseph, comme lleinblê- <lOfuilts. Le 24 février, S. Mathias ; le 1er 1mai S.t>un <le i'eiîcourger et <le la1 régulai-iser, el, mue <lesa dévotion envers lui, et !omiuîe. le luoi àhaue me potn (ple, dcnre par l Philippe et S. Jacques ; le 29 juin, S.l'éttlissanlt en confrérie: et c'est ce qlue Soi signe particulier de la dévotion (le ce gratnd (<>tauepocioséiledlIl)LtlePierre et S. Paul ; le 25 juillet, S. Jalcquesi~iineic e ariîalTseerana in ou sin.Il suiffit die le coudr-e aux auîtr-e., le majepr ; ti oraeprrotn le 24 août, S. Ba-thélny;l

Elliiiience,~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ étét-ia 
1'islp-.i in ot lit plus facilemnt les grâces spirituelles et tle aju

lut faire eii èrigleait caiiôiuquemnlent lIa-" Con- scapulaires qu'on porte, après qu'il a 't rlequi eader pasý . 21 septembre, S. îMathicu ; le 28 octobre, S.frred .Joseph, -dans la paroisse des bénit, et il n'est pas nécessaire d'une î-èeep- Pot PiîCSe .' Sinméon et S. Jude ; le 30 novembreSGrondines, à la demandle du curé (lu lieu, tion spéciale. Cependant il n'est pas <l'o- etsrotl rc luebnemr, jlils- Andrîé; le 21 décembre, S. Jean.pou ss arossen e por e ublc iigé bligation de le porter. que S. Joseph est regardé par l'EglIisePur esra osieselor.epbi e é 3o. Chaque ,joui-, et spécialement elîaqâe "1"1"'m le Protecteur de tous ses enfants, ee 6o A cieux mercredis par mois, au choixNou some- hereu (l povoi abtermeîcrei, air qulqus pièrs sécilesemiinvoqué comme le Patron (le la bonne moi-t. des associés, et tous les mercredis clu mois-qavcla peruliissioni dle.on Enîiiîence, î; l'lionnîeur dle S. Josephi, eni présence (le sai 2<o Commu1e ascé aCniéils<mr u<eS oehdlite Confrérie. vient <[ê tre aIli liée à lAcl-statue, ou de soit image, soit à Ila iaisoil, tnours aeu ufront part ie au pbnedntre eu en Le 14 juillet,(anniversaireu(lu courn-
confrérie (le S.Josephl,à Bleauvais,eîî France. soit à l'église, entendrie la Ste Mlesse, coin- tou cuqicifeotpreenatlrnmnt<e lLsau<e.oepulena -Cette Archiconfrérie <1uli comptait déjà, enin unier, etc. ; on pourrait, par exempledaorptau méie(ltntc e- ltn
1.885, 900 confréries affilhiées et plus <le réie.ce jour-là, les prè spour ie et pè leriîr.Eqela1mtî ce<uipéèe ucli u ut acnrecîeta pmièc honore d'vi(ataxmrts<etn i C~ iit le visiter l'égliseocu la chap>elle <le ladeu milios ie îmemîres es enicie le es7 douleurs et les î allégresses <le S. sonnes pieuses qui en deviendront meini- confrérie affiliée. lamrtuxoi<tonbeaucoup d'iimdlgeiices plénières, spéciale- >Joseph, qui sont enrichies d'indlulgences. bics mmrsarn pcaeet S 'ril l i otaxcniinmlenlt aux fêtes <le NK. Seigneur, de la Ste. 4o. Avoi- dlans la maison, ou dans sa 3eLsneursarn pcaeetordinaires.Vierg,-e Marie et des apôtres, ýomiine il sera chambre, une image ou st ' b de S. Joseph, .a- ; otslsgMn'nsssqelCof.

expliqué, un détail, plus loin. Or-, par cette afin <le se rappeler les ve,.,tus dle ce grand riendn fera l hamron l'oneu (.S Josepl IUG E eAtTIEurES.atlainles membres actuels de la Il Con- saint etqu'on seproposera d'imiter, ense pednIo os cS oeh" + uat l Indulgenice de 7 anls et 7 quarantainesfrérie de S. -Joseph, comime ceux qui le de- conservant em état <le grâces, en remuplis-toel'né.C
àchacune (les fêtes secondaires, dle N. Sei-viendront plus tard, participeront à toutes sant avec zèle et courage ses devoir-s d'état, 4o Lat 'l Confrérie de S. Joseph," S'occu- gnieur et <le la Ste-Viergýe Marie.lesj faveurs et indulgenîces de l'Archicornfréc- et on prenant part aux bonnes <ouvres ; et pera aussi particulièrement de ses nmembres ý>;rie, ainsi qu'à celles d!ont cette (ici-iièr-e pour y mieux r-éussir, cii pour-ra rénéte- sou- défunits. 4.,-,c £1:fa.. - o Indlulgence àI 630- jours ... i

pour-rait Ctre gi-atiînce plus tard ; et îîou~
av<înIS paît aux inéi-it.es dles 'membres d1
l' Aî-ceic l f vie, commue ils Ont part "tu.)
nôtres.

Pour l'avaîîtige <le noùs paroissiens et dru
public eon génuér-al, nous nous faisons ur
plaisir de donner- ces qîuelqîues i-enseigne.
Ilenlts sur- cette nuouvelle Con fréi-ie, et <l'en
faim-e connaît-c les staituts tels qu'approuvés
par- Scii Erninence le Card<inal Tascher-eau.

I ;Vom et but de la CoiVrér>Iie.

Cette confrér-ie S'appelle : 'LA CON-
FRÉERIE DE SAINT JCSH»

.Soli but est Io De glor-ifier- Dieu, en fai-
sant coinnaLître, aimier, piici et hionorer de
plus exi plus, son grand ser-viteur- saint
-J oseph.

2o D'obtenir plus efficacement, pour- les
issociés,' lat protection spirituelle et temîpo-
mele (le ce grand saint, et surtout, la grâce
ç'ulmîtl bonnie mort.

3o D'imiter S. Joseph par- la pratique des
ver-tus qu'il a pratiquées lui-inêmel.

S- 'losepli, chef de la Sainte Famille, et
tlmai-gé dle pour-voir à ses besoimns, peut être
proposé comme 1'iateîîdant, le chmargé d'af-J
faires et le protecteur des familles chrétien-

& X J -,ILUIL IJuU Pou c FVU %Juî aLUJuuSvomnt la douce inv~ocation ;"&Josephi, eux, un service solennmel, pendant le mois Seuvre de piété ou de charité que nîous fe-priez poul ous. d ce .1. -Tosephi ; ensuite, elle fera, chanter ir0ii5.5o Pîopag,ýe pai-tout, autant que possi- <lautires soi-vices, à la ilm ême inîtenîtion, dans 3o Indulgence de 60 jou-s pour la récita-hie, cette belle dévetiencur et surtout dlans la le cus<e l'ainée; le tout ou, pr-oportion tien de 5 Pater et Ave pour- les -associés dé-famille, par soit exemple, et pa. ses par-oles. que les fonds dle lat société le per-mettr-ont. funts. -L 'glise nous imîSite à nous adlresser- à S. On s'estinme heui-eux, et avec 1-aisomI, Ns. B.-Toutes ces indulgence sont ap-Joseph par ces par-oies qîu'elle lui applique : quanud on. peuit faire chantei-, à sa, propre plici-blcs aux âmnes du Purgatoires.
"Allez à Josephi, et faites tout ce qu'il intention, une gaîdness, l'honneur <le Pacetafliio<emoreof-reàvous dira." (Gns,41-55 ). Hfeur-eux si S. Josepli, poum- lhonîor-er, le r-enmeier, oula-iof-îi d .JspiàBavinoeus suivons ce conseil que le Pape Léomn pour- obtenîir quelque faveur-; combien plus le ascéotpart à tous les mér-ites etMl11 vient <le dlonner- publiquement <hais le seremns-nous, on parLiticipanit aux mnérites boes ovs os 1-lgeu -abtsesa belle Enlcyclique clu 15 août 1889, oùt il d"e tous ces ofices, qui seronît chuantés pour Pasionnlistes.invite tout le monde à s'adr-esser- à ce gr-and< nous, comme si nous les avions fait chanîter-s

saint, cei faisant voi. qîu'il est dans l'inîtér-êt nous-mêmes avec niotre argyemt 1J. -S. MARTELPtre, curé,de chacun <le le faire. Le développeiment ex- .5o En deovenamnt mnemnbres dle cette coni- Directeur.traordinairo, de nos1 joui-s, de la dévotion à f rêîie, nous entrerons dans les vues de Dieu,'V ta'rtv e2 éebe19S. Joseph, semble pmrouver-, eii effet, <jue qui veut que le <ligne Pèr-e adoptif dle Jésu ue apjov e2 éebe19c'est par-S Joseph que Dieu veout sauver- soit spécialemient honîoré de mies joîurs, E. A. Camd. TASCHEREAUJ,la sociétie - et (lu cst pai- ses mainîs, qîu'il SI mlmemnous l'indique le Pape Léon XIIIAci d ubcveut faire passel- umie gi-aide par-tic <les gi-à- danLis soni Emîcydique, ci-dessus citée, où il-Acl.dQub.ces qu'il nîous destine. Entrons donc dans recommande à touts les fidèles d'lhomnorer et FtedPtioaeeS. osp.les vues de Dieu, et faisons de mnotre mieux de prier pairticulièremnent S. Joseph pour le Gromîdimies, 23 janvier 1891.pour- faire coninaître, aimer et piici le gr-and bieni <le 'E is;et où il îeconmande de P -I1.lsrdcer eju-uuS. .Joseph, fair-e pieusemnt le mnois <le prières, qui lui ctoiusde aaae e tasUiest consacr-é. Aussiatiaprué aLvecHIONNEURI, AMOUR ET RECONNAISSANCE F msr a"Cîf-re<eS ooh"oilisn rmi&i de î-p-diecet articje,dans l'-in-
A4 S'i--jOSImm accordanit les faveur-s spir-ituelles suivanîtes. ttér& des dm?ýes dit Purgatoire et des associés:

et cen4'c qui enverront le £XO de leurjournalIII. Conditions d'admission V. Iiiduile2zces accordées à la Co2utû-érie. au Directeur, soe-ont incisprilsBien-
le Enîvoyer- s9nI non dle baptême et dle D)ans umme audience, en date du 10 févr-ier faiteurs de la, Confrérie.

famille, bien écrit, (ainsi que son adresse), 1889, le S. Père, Léon XIII, a bien voulu J. S. M. Ptre.



L'ASSOCIATION
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CIGARE ce me Bu Au'
Ce cigarea faitlels délices des délégués de la convention

du t)rad CtonseIl de la C. M. B. A., tenue à Montréal, e,,
septembre derunier. Les membres de la succursale 129, d'ut.
tava, on ulaprce lque M. le chevalier Canipeau,
dldgu é upre, leur nu a présenté des spdeiiieiiq.

Bien u nanufacturé au Canada, ce cigare ne contiet

à 5 lots, le cigcare 0. M. Bl. A. est vqsuré,niefit le mieiled ueTAA EL AAN.D Iesuer.
Memnbres de la C. M. B. A., ce cigare vous est p résenté par

l'un des vôtres, par un frère; veuillez dune' I i taire un
accueil FRATERNEL.

FRÈRES9, veuillez bien choisir dans votre localité une
maison de commnerce recommandable qui se <eharge de la
vente du cigare C. 'M. B. A., et faire connaître le nomn (le
cette mnaison à la succursale No. 101, Trois-Rivières, ains
qu'à moi.,mme.

ED>OUARD IMAILHI1OT
Myeaibre de la succursale.No. loi.

13Sdéc., 0m.

FRANK PENNEE
1119 RUE ST-PIERRE

A.gent et Inspecteur,
pour~ Québec et le District de

Québec, de la

anada Life ASSuFauco Company
ET DE L1A

!àwuufaeturers' Accident InsuFalice Co
B juillet 1890 lai).

Ce M. B. Au

Succdursale 101, ce l. B. A.
TROIS-RIVIERES, P. Q.

Les assemblées ont lieu, le premier et
le troisiénme vendredi de chaque mois,
dans la salle St-Josepli, à l'.Hutel-de-
Ville, à 8 heures du soir.

Les officiers sont :
Aviseur spirituel :-Révd Messire F.-

X. Cloutier.
Présidenît :-Charles-Dupont Héemrt.
1er Vice-Président -.-J. A. Lantier.
2e Vice-Président É-Pîlip . Pan-

neton.
Secrétaire-Archiviste :-Johin O. Dé-

sillets.
Asst. - Sec. - Archiviste :-L. Ernest

FIUMEZ JLE CIGARE
Ce Me lie A.

Notre imprimerie
maintena-,tnt installée

est
afi

complet au poste occupé
autretèis par MM.Méita.rd
& rrîrcotte, No 59 rue St-
Josepli, vis-à-vis1e bureau
de poste de
Québec.

St-Roch

L'on peut y faire exé-
cuter tout genre quelcon-
que d'impressions :livres,
brochures, circulaires, fac-
tums, en-têtes de comptes,
cartes d'affaires et de visi-
tes, blancs de pièces pour
avocats et pour notaires,
memorandums, etc., etc.,
etc.
Directeur-propriétaire

I M. Philippe Masson, No.
59 rue St-Joseph,
Roch. de Québec.

N E Wl

àst -

m YORK
LIFE

Cie. d'Assurance sur la Vie
Capitaux Placés - $15OoeOOOO.OO

Actif en Canada - $ 2,011,235.98

Revenu totul ...... 8 29,163,266.2)4

L.E "SU N "9 PHOTOGRAPHIES
Compagnie d'Assurance SUP la Vie, jAVANTAG]e8 EXCEPTIO.NNELS

du Canada
BUJREAUJ PRINCIPAL

164 Rue St Jacques, Montr'éal.

Me LOUIS TESSIER,
GÉRANT A QUTÉBErC.

67 RUE S'r-FIERRE, Qî~c

Le 11 SN1 est la seule Comnpagnîie qui
émnet des polices absolument sans condi-
tions. Elle paie les réclamations prompte-
ment sans attendre 60~ ou 90 jours.

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie dle
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avalit de l'accepter et de payer' la
prime, car dans quelques cas- déception
est pratiquée.

Assurez-vous .au "1SFN3,"«l car cette
Compagnie vous émnanera une police dans
laquelle il n'y aura aucune restrie-
sioli vexatoire eli »cas de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE,'
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PATION ET TRANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve danîs les polices des
autres Compagnies.

Le ." SUJN"9 a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de sept pour cent (1 %~)
étant le taux le plus élevé acquis par"
les Compagnies d'Assurance sur la 'Vie
faisant affaires au Canada.

ROBERTSON MACAUILÂY, Zer.

12 ietP i'4ent et Directeur- Gérant.

LOTION PERSIENNE

O/èrte au pulcde fe. ville et dle la,

c'est avec un grand plaisir' que tious
LLI1ioIIcofl a nos lecteurs et au publie. eit
géiwi'ael que âf. Georges .Aî'thuî' GAU-
THIER DITLAOJiF, 'oesur
chez les Frères de la Do,tî'ine Chr'étiennîe à
Staint-Roch, s'étant muni dle bons instru-
mnents photographiques, s'occupert plus que
jamais de photographie commue aluateur,
promettant de donner pleino et entièr'e
satisfaction à tout le inonde. Il r'ecevr'a,
avec plaisir toutes les coîninaîides qu'on
voudra bien lui donner d'ici au temps (les

vacances au

No 100 RUE EUI PONT,
entre 11- heures A. M. à lî2,1 heur'es P. M.
et depuis 7ý heures P. M., M. G.AUTITER.
DIT LAR61UCHE, pendant les m'ois de
Juillet; et d'Août, travailler'a dans les cair-

pagnes avec bonnes conditions.

HO TEIL STm LOIUS
<CI-DEVANT OCCUPÉ PAR M. JOSEP'H RIENDEAU)

64 RUE ST-GÂBRIEL 64

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par 11M.

JOHN JOFINSON & CIE,, déjà si avaita-
geusemnent connus. M. J. Johnson a fait
précédemment sa, marque à Ottawa, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmi les établissements de ce genre.

La table est des mnieux -servies. Primeurs
de toutes les saisons.

Chambres spacieuses, magnifiquemnent
mneublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent (le 1 out
le confort désirable.

Le personnel est au grand complet et se.
distingue par une attention et Urie pmolitesse
tout à fait r'emarquables.

Vins,
Liqueurs,

Cigares,
Etc., Etc., Etc.,

Tous de premiervlioix

0+0



Succursale 10i, ae M. B. A#
TROIS RIVIERES9.P. Q

Les assemblées ont lieu, le prenliier et
le troisièmie vendredi (le <ilaque mois,
dans la salle St-Joseph, il l'Hôtel-de-
Ville, à 8 heures du soir.

Les officiers sont:
Aviseur spirituel :-Révd Messire F.-

X. cloutier.
Président :-Charles-Dupont Hébert.
1er Vice-Président :-J. A. Lantier.
2e Vice-Président -- Pliilippe E. Pan-

neton.
Secrétaire-:Archiviste -- John O. Dé-

sîlets,
Asst. - Sec. - Archiviste:- L. Ernest

Trottier.
Secrétaire-Fifiancier :-Napol éon IDa-

gpeau.
Trésorier :-G. Oscar Bailey.
Commissaire-Ordonnateur :- George

Leproioxi.
Sentinelle :-Louis Dussault.
Chanceelier pro templore -Eusèbe

Morrîssette.
Syndics :-Eusèbe Morrissette, J. A

Sauvageau, A. D. Bondy, Adélard M.

Gauthier et Télesphiore Lymburner.

HOTEL RIENDEAU,
Hôtel St-Ni coiag

58-80 Place Jacq-Carlier,
MONTREAL

Situation des plus centrales.
Chambres spacieuses, meublées à
neuf. Menus variés et excellents.

Primeurs de toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Cigares

de premier choix.
Teleplone-JJell 1603. J"ercd, 738

JOS. RIENDEAJJ, Prop

59 rue ?St-eJOse1)1î, (à
Rochi dieQuéhee.

No.

NEW-mYORK
LIFE

Oies d'Assurano sur la Vie
capitaux Places -$105O0oOOO.OO

Actif en Canada- $ 2,O11,28â,98

Revenu total . . . . . . 29,163,26(3.24-i
Payer aux pôtersde Po-

lices et a=eusayants-
droit. .. .. ..... 12 i,3 44,0-58.87ý

Nouvelles Assurani-ces

souscrites .. .. . . .AN1,119,08.00
Assurances en vigueur .. 94,Qt0,970.00

MICHAUD, HUDON & DALY,

Agents généraux pour le département
français.

BUREAU PINCIPAL:
Batisse " NEW YORK LIFE,"

?tIONTREAL
DAVID) BUIRKE,

Directeur général pour le Canada.
N. ..->oeroIesde tact et ('nri peuvent -.e créer

oitnlcrtve, commîne Igclitm, o ,les ntàM
MICHAUDI HUIiON &l)AIY.

5 Juillet19-a

EXCELLENTES
LUNETTES ID'APPROCHE

Utiliables pour l'Astronomie

Fort grossîssemnt.-Complètes avec pied
PRIX INOI: 40 Fr. plus le

port de 4 kilogrammes
S'adresser au Journcds Ciel, Courde Rohan

PARIS

3ýFUMEZ LE CIGARE1
Ce Me Bu Au

-
.1

I 1)irecteur-propriétaire :--

ACTIF total au Canada,
Y compris 'l 'e dépôt aul

gouverneinent, de. ... .

Montant d'assurances eun
force au danade ..

1,064,681.45

14,320,863.00

BOINS AGE1NTS 'dsrnand<l4 our

c

Placements depuis trois anis un iitéJret
d'unie moyenne <le set pour ent (' %y)
étant le taux le plus éleve acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

ROBIERTSON MACAULAY, Ecr.
Pré.sident et D~et'.rGan

12 juillet 189

LOTION PERSIENNE

Pour blanchir le teini, lui rendre ou conserver
FIL 0011IIQui r.'(1- faire cisî,ratre les rous-
seur-s, le nm .sîne et anires $alede la peau,

La LOTION PdtIZSIÇ,XE est une prépara-
tion série n..* .11 -*',- .11 si .,genre. C'est un véri-
table ,îIa î,our l peau. Ce n'est pas une
ponsdro blanchle, délaîyée dans de l'eau ou delssence. La Lotion P'eriee ncnrie
es t une préparation médicinale, transparente et
liiniîiide commne de l'eau.

Lorsque la peau est bruee pr le sroleil, la
Lotion Persienne lui rend jiroapî)teînent sa
fraîlcheur et son teint rose, en ajoutant une
cuillérée tous les matins à l'eati potirse laver.
lt Lotion Pcr.siednio qq vend dans toutes les

bonnes lî,haruiîaeiesde la Puissaînce, en bouteilles
dc é) cenlts. Méfidz-vons des conitrefaçons.

1538 & 1540 Rue Se-Ct feritie, M(ontreul.

LA

NEW YORK

REPAS'A TOUTE IiEURL'

OTELO ROTE L IOTE L OTXLH IIOTEL InOTEL T OTI EtIOTIIL
-DU-

CLUB BE CHASSE ET DE PECIIE
- DU-

CHENAL DE'MOINE
614, plIace Jacques-Ccertier, Félix LA TRA V'ERSE

Mont réal. Proýpriétaire.

M~A deux pas du débarcadère des ba-
teaux à vapeur.

ontréal, 5 juillet la

ASSURANCE

FEU

ité et le district de Québec.
S'adresser au soussigné:Banh

D>AVID SiITIIBanh
Agent gé1a, 119 RIT

oRue st-Plerre, Québec BASSE
5 juillet 1890. a1 65juillet 1890-la

i CANABIENNE
ET MARINE

THOMAS ROY,,Liérpant
de Qucbec,Bua:

IE ST-PTERRE
,-VILLE, QUEBEC.

CIGAILES ET BOISSONS
DE PRaassîsa eoIX

Cet hôtel vient d'être ouvert, par M.
JOHN JOHNSON & 0w-ý, déjà, siavn-
geuseinent connus. lV. J. Johufsoin a fait
précédlemment sa marque à Ottawai, où il a
tenu un hôtel qlui figurait tLu premier rang
parmni les établissemnents dle ce genre.

La table est des mieux ser-vies. Primeurs
de toutes les saisons.

Chambres sp.icieuses, mnugniliq uient
ineublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent de t out
le confiort dlésirable.

Le personnel est nu grand complet et sie.
distingue pariune attetîtwi etunie politesse
tout à fait rîatulls

VTins,
Liqueurs,

Cigares,
Etc., Etc., Etc.,

Tous de premier elsoix
0+0-

PLACE-DES PLUS CENTRA14ES

J. JOHNSON & CIE,
64, Rue Saint-Gexbriel, iMoiltrécil.

6 sept.-1 .
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TIRAGE BI-MENSUELS EN 1891.

Nous avons l'honneur d'annoncer à nos clients qu'après le tirage <lu 13 MAI
PROCIIAIN, deux Tirages auront lieu chaque mois, à comnmencer le 3 .JUIN,
savoir:

:3 et 11ý Jin
I"15 .Juillet

5"19) Août

'2 et 211 0etoiffie
4 ", 18 Novembre
2 "1, 1411 Détcemnbre

S. E. LEFEBVRE.
Montréal, 1e an1 1S.1.

Bureaux 81 Rue Saint-Jicques, Montréal, Canada.

VTCTOR MARIER, AGENT

139, Rue d'Aiguillon, Québec.

DON JBOSCO, mort le 31 janvier 1888, c'est-à-dire il y a trois ans seulement, a été
l'une des plus grandes mie-veilles <le notre ttemnps. Notre-Dame Auxiliatrice, dont il fut
toute sa vie le dévot se-% iteu., en fit Finstrumnent tout spécial de son mateèrnel amour
pour les hommes, surtout pour les plus pauvres et les plus déshérités, et Celle qui nous
adopta pour ses enfants au pied le la Croix de son Divin Fils mourant pour nous, se
montra toujours attentive aux prières de )on Bosco et accomplit d'innmbales pro-
diges de miséricorde en faveur des âmes que son distingué serviteur lui recommandait.

Grand nombre de ces prodiges, encore tout récents, sont racontés dans la vie <le

DON Btr"OSCO
par le Docteur D'Espiney, ouvrage approuvé par les Salèsiens dont le vénéré Jean Bosco
fut le fondateur et le père. Les récits que ce livre renferme sont donc parfaitement
authentiques, et méritent une confiance absolue. On lit conve-sions ext-ao-diîîaires,

vient s'installer A Paris Dont- v faire snnI I

ESSh EZ LE CIGARE U
nC. M. B. A.

NOTES .DIVERSES

S. G. Mgi- Duhamel, archevêque d'Ottawa,
a convoqué le synode diocésain pour le mois
d'août prochain. Les s3ssions préilminaires
qui dureront deux jours se tiendront à l'U-
niversité, et le 6, fête de la Transliguration
de Notre-Seigneur, aura lieu à la Basilique
la séance solentielle pour la pronulgatipn
des décrets.

Le R. P. Lacombe écrit que dans le cours
de l'été, de grandes fêtes vontavoir lieu, à
Iamnloop dans les Montagnes Rocheuses,
pour les sauvages catholiques de la Colombie
Britannique.Ces fêtes seront sous le patrona-
ge del'évêque de New-Westmiuster.et attire-
ront sans doute un grand nombre de visi-
teurs.

Nous sonunes heureux d'apprendre que
Mgr Gravel, évêque <le Nicolet, est assez
rétabli pour cntre prendre de faire cette
<année comme de coutume sa visite pasto-
rale : Sa Grandeur ira dans le comté d'Ar-
thabaska ; Elle sera précédée de M. Saint-
Germain et accompagnée du R. P. Gladu,
O. M. I., et du Rév. M. Roy, chapelain des
sours de l'Assomption.

Le R. P. Michaud, C. S. V., architecte
<le la cathédrale de Montréal, est <le retour
d'un long voyage, a.u cour-s duquel il a visité
la %oloumbie Anglaise et le territoire de
Washington. Il parle avec beaucoup d'é-
loges de la position <les catholiques et de la
beauté des édifices religieux dans ce pays,
particulièrement dans les villes de New-
Westminster, Victoria, Vancouver, Olympia
Portland et Seattle.

Dans une lettre en date du 24 mars, Mgr
Bégi, évêque de Chicoutimi, faitpart d'une
audience qu'il avait reçue la veille de Notre
Saint Père le Pape. " Cette audience a été
longue, " dit-il, " et la plus bienveillante
possible. La santé du Pape est excellente;.
il est gai, alerte, animé, et m'a paru rajeuni.
Je l'avais vu le jour de la St-Joseph dans la
salle (lu trône ; il m'avait adressé la parole
durant quelques instants, il semblait fatigué
et vieilli. Mais hier, c'était une véritable
métamorphose qui s'était opérée dans sa

t: -,ê ... ,-

a été complimenté pa- un irhétoricien, et
qui a répondu par une touchante et très
bele allocution. Les élèves n'oublieront
jamais les trois conseils qui leur 'ont été
donnés par un Maître de la parole et un .
ami si expérimenté lde 'a jeunesse. La
devise du Rondeau, disait le R..Père, a tou-
jours été cel!e-ci : Foi, lo!)lté, travail. Et
il a admirablement commenté cette devise.

Le R. Père a bien voulu accepter (je
dîner dans le ré(ectoire de la grande divi-
sion, où il trouvait facilement sa place
d'autrefois. Il a visité ensuite les vastes
cours <le récréation, contemplant avec la
plus vive satisfaction les jeux de ceux qu'il
avait daigné nommer ses " chers camara-
des. " Ceux ci se souviendront <le leur illus-
tre condisciple ainsi que des grandes leçons
de sa parole et de son exemple.

M. l'abbé John Quinan, ancien curé, est
décédé à Main-à-Dieu, le 26 mars, à l'âge
de 80 ans et quatre mois. Il appartenait
à la Congrégation du Petit Séminaire (le
Québec, depuis le 15 février 1835.

On ne connaît aucune relique du corps
de saintJoseph, A Rome, dans l'église de
St-Pierre, on montre un morceau de sa cein-
ture et de son manteau ; à l'église Sainte-
Anastasie, sa chlanyde ; au Mans, dans
l'église de la Couture, un fragment de son
vêtement. A l'église de Joinville, diocèse
<le Langres, on conserve une ceinture que
l'on dit être de saint Joseph, qui fut rap-
portée de Palestine par le sire de Joinville,
l'historien de saint Louis, Elle consiste en
uni tissu plat, <le fil ou dl'écorce, assez gros
et-de couleur grisâtr-e. La longueur est <je
1 mètre et varie en largeur de 30 à 45 mil-
limètres. Aux extrémités est attaché un
fermoir en os ou en nacre jauni par le temps.
Cette relique est enfermée dans un étui ou
fourreau en drap d'argent doublé <le soie et
garni d'une dentelle d'argent.

D'ap:ès divers journaux allemands, le
bruit court à Trèves que la sainte Tunique
serait prochainement exposée à la vénéra-
tion <les fidèles. On sait que l'Exposition
<le cette relique ne se fait que dans les
plus grandes circonstances ; la dernière
montrance a eu lieu en 1844 ; elle avait
attiré plus de 200,000 pèlerins, venus de
tous les points <le l'Europe.

UN éjLIVE EN DROIT MOD.ÈLE..-Au mois -
de septembre dernier, un jeune provincial
vient s'installer à Pai orvLe--



DOM>N BOSCO, il<irt le 'il janivier 1888, c'est-àL-dire il v al trois ans seulement, a1 été
l'une (les plus grandes mreveilles dle notre t-'ýnps. Nt-laeAuxiliatrice, dont il fut
tolite sa v,,ie le dévot serviteur, eni fit lFinstruent tout spécial dle son illatoernel amnlou r
pour les Illiîes, surtout p)ouri' es plus pauvres et les plus désttts et Celle qlui nous
ailopta pour ses enifants élu pieil ( le lat Croix de soit I)iviin Fils monurant pour nous, -,e
montra touJours attentive aux prières (le ])on Bosco et acuoilplît d'iinlitable.i pro-
<liéO'("<le illiseicoeoh er faveur (les âmes (lue Soli distingué serviteur lui reconmmandait.

(til oili'e <le ces îroh encotire tout récent s, sont racontés dans la vie (le

par le Docteur lYEspiney, ouvragre approuvé par les Saldsiens dont le vénéré Jean Bosco
fut le fondateur et le père. Les récits que ce livre renferme sont donc parfaitement
authentiques, et, méritent une conhfancue al>solue. 01n y lit conversionrs extraordinaires,
gYuérisons,ý i lies pl étes, secourls providenitiels niultipliés sous toute les formes, muil tij licaetiozi
des pains et des. hosties ; on y Voit un ilor-ib)on(l sortir suhi temlenilt (lu1 lit qu'iilgaai

deustrois lits pour aller à la banque et en rapporter à Don Bosco une sommeiip conisidé-
rable qlui était rco~epour payer lcs ouvriers construisant l'église de Notre-D)ame
Auxiliattm'ice à Turinl. Et puis, en outre, les récits (le vocations révélées et (le mille
aut;res lir'r.vVilles <le graces sont seinés à profusion, avec miention die l'année, <lu lieu etdevs pel«< irles !Et tout cela est arrivé e no jours !No, laVeg, m e'e iu
illt'est pas moins î>uî.ss:ote nli moins bonne .111jourd'hlui, qu*au jourd<es noces dle Calra, où,
La sa voi\, let divini Jésus transiorinait, l'eau en. vin exquis.

LA «VIE DE DON BOSCO,

par le Docteur d'Espînley, at lýjà été publiée à'i deb milliers et (les milliers d exemiplaires,irais cet ouvrage p>rend un r'egainî d'actulttoe '''Ieý manenn q'i s'gidéJà dle lat causze dle béatiflcation dle Don losco mortseulemenennt deustiipux pls'e
trois anis. Aussi une éditioni 11oui'elf, reviiu, W'inli7<s.P»W.t et Iu(-î%rF'.rTL (leplusieur's traits inté'ressants, est actuellement sous pr-esse, et L'IMPATIENCE1, avec laquelle
elle est attendue fait penser qu'elle sera presque aussi vite épuisée que parue. Nous
engageons donc nos lec;teur.s, qui la désirent, à adresser DîPS MAINTENANT, et 8an.q tar-de,-,
leurs demanîdes.

Nous nous chiargerons d'adresser immédiatement à l'Oraîtoire Salésien de Turin, lacommande dle toute personne qui nous ft -"al parvenir par MIANDAT POSTAL lA Somme de

$ .9> pour Ilie copie
4.849 Six colies

9.00) i>uiize Copits
3re &f te ed(itiuiè se vend au profit (les ORPh. CLINS (le Don

i3,oseo.

Pu MASSON,
Elditeuriý-Pi-opriétaiire dle Lý'A.sSOCIATION.

319 Rue St-Josepm, St-RO>CIS, quit~Ec.

-' t é & i---s % au tours ciuquel il a v'isité
lat Colombie Anglaise et le territoire dE
Watslrin gton.- Il parle avec b'eaucoup cl'é.
loges (je lat position dles catholiques et <le la
beauté <les 'diheces religieux <hais ce pays,
particulièrement dans les villes <le New-
Westminster, Victoria, Vancou ver, Olymipia1
Portlatnd et Sea'Pittle.

lDans une lettre en date du 24 mars, g
Bégrin, évêque (le Chicoutimni, faitpart d'une
audience qu'il avait reçue lat veille <le Notre
'S..aîmt Père le Pape. Il Cette audience at été
longuie, -"d(it-il, Il et lat plus bienveillante
possibile. Lat santé du P)ape est excellente?;
il est gati, alerte, arrînié,4 et m'a paru rac-jeunii.
Je l'avais vu le jour de la St-Joseph dans la
salle <lu trône ; il mr'avait adressé la parole
durant quelques instants, il semblait fatigué
et vieilli. Mais hier, c'était une véritable
mnétanmorphose <lui s'était opér-ée dans sal
phybioroiniie et dans wt conversation ; j'ai

été ravi de le retrouver le même qu'en 1884,
lors die'imon dernier voyage."

LA MES '.ACCOtD.--Uîîl cur'ieux ex.
emlple d-ý mSeurs en .Bretagne

Les Bas-Bretons ont horreur (les procès.
ils ont appris de leurs ancêtres à avoir une
grande confiance en Dieu. Lors donc que
deux paysans ont un procès ensemble, ils
préfèrent le soumettr'e au curé du lieu plutôt
qu'à un miagistrat étrangeré. On s'en va a
l'église, on demande une- iesse d'accord.

Le terme est assez touchant. Les deux
parties se confessent d'abord, puis se pré-
sentent dlevant l'autel. Après une prière,
le prêtre s'inter'romîpt ; on passe derrière
l'église sur' une petite esplanade (lui domine
le cimetière, et là, chacun plaide sa cause.

Le curé rend son arrêt :on rentre à
l'église entendre la mresse ; les deux adver-
saires s'approchent de la sainte table et
communient. Tout est dlit.

Li, PEREn DIDOIN AU PETIT S611NAIRE DU
RONDEAu.-Le R. P. Didon a falit toutes
ses classes au R1ondeatu, depuis la Huitième
jusqu'à la Rhétorique, ap>rès laquelle il est
entré, en 1856, au Noviciat des Doinini-
cains <le Favigny. Le célèbre ]Religieux a
bien voulu faire atu Petit Séminaire l'hion-
neur d'une longue visite.

M. Debut: doyen (lu Chapitre, qui était
supérieur au temps où le P. Didlon était
élève, plusieurs anciens maîtres et quelques
condisciples du R.. Père l'accompagnaient.
La Communauté a reçu dans lagî'ande salle
<le réunion l'ancien Élève (lu Rtondeaiu qui

un tissul plat, <le fil ou d'écorce, assez gr10s
et dle couleur gî'isâltre. La longueur est (le
1 mètre et var'ie eîî largeur dle. 30 à 45 mnil-
linriètres. Aux extr'émlités est attaché um
fermioir'cri os ou enil acre.jauni par" le temps.
Cette relique e.st enfermîée dans un étui ou
fourreau cri drap (l'argent doublé <le soie et
g(am'ri d'une dlentelle <'ar,'gent.

D'après divers jIournaux allemiands, le
br'uit cour't à Trêèves <îue la sainte Tunique
se'rait prochrainemrent exposée à lat vénéra-
tion. <les fidèles. On sait qlue l'Lixposition
(le cette r'elique nie se fait <îue dans les
plus gi'and<es cir'conlstances ; lat der'nière
montrance al eu lieu'* en 1 844 ; elle avait
attiré plus <le 200,000 pèlerins, venus de
tous les points <le l'Europe.

UN iLiVE EN DROIT MODLE.-Au mrois.
de septembre dernier, unt jeune provincial
vient s'installer à Pairis, pour y faire son
drmoit. Au jour de l'ani, le père du futur
Cùjas fait le voyage de lat capitale, pour
voir comment se comporte son hér'itîer.

Tous deux visitent Paris, ,lorsqu'ils s'a'
rêtent devant un monumrent.

"9Quel est cet édifice?7 demanda le père.
-Mla foi 1 je n'en sais rien, répond le

jeune étudiant je nie viens jamais de ce
côté. .. . mais demandons. '> a

On interpelle un passant :-Il Ça, wres-
sieurs, c'est l'école de droit 1 '--Ta-bleau.

PETITE CHIRONIQUE. - Pendant les 13
années die son pontificat, Léon XIII a érigé:
1 patriarcat, 22 archevêchés, 65 évêchés
43 vicariats, une délégation apostolique, 16
préfecturtes ; et sur les 62 cardinaux que
compte actuellement le Sacré Collège, il en a
créé 47.

Les abonnés qui doivent changer <le domi-
cile au premier de mai, sont priés de nlous
donner leur nouvelle adresse.

Le R.- P. Carbray, natif de Québec, a étW
ordonné prêtre le 4 <lu mrois courantprl
cardinal Gibbons.pa

LouniDES.-Nous lisons dans le Journal
de Lourdes)r:

Une grande joie depuis longtemps atten-
due nous al été apportée cette semaine, et
nous avons hâte dle la faire partager à no0s
lecteurs. Les premiers exemplaires <le l'of-
fice propre de Notre-Dame de Lourdes nous
éitaient adressés du Vaticani Imêmne par un
des amnis les pîus dévoués dle notre pèleri-
-nage, Le titre est :



L'ASSOCIATION

IN FESI'( Aî'p.ltîîrrxoN-s B. Ml. V.
TM1IACULATA.E

hue it- tide .spéeîale del et. mlie seia,
faite. plus tard. qu'il nus sutlise polir
le moment de signaler les tg-cois liyîîî.
lies propres die Matines, de Laudes et des4
secondes vêpres, les deux preiiitcrescé-
brant le mystère de l'Immnaculée Concep-
tion, et la troisième le fait même de Lour-
d.-s, ainsi que les leçons du second nocturne
où se trouve condensée lhistoire des dliver-
se-, apparitionis, dlu développement <les pèle-
rnages, et des divers actes épis(:opa.ux et
pontificaux qui ont approuvé cette dévotion
et qui sont couronnés par- la concession <le
l'office.

Lamesse et, l'office propres de l'Appari-
tion de la Vierge Immaculée, conceédés pour
la. province ecclésiastique d'Auclî, ptuveiit
aussi être librement aduoptés par tous les
diocèses du monde catholique.

C.MIBlAo

Il nous fait toujours plaisir de constater
les vrogrès de cette bellecet secourable société.
'Une succursale nouvelle, portant le No. I 58,
vient de s'organiser à St-Vincent de Paulo
Provinsce <le Québec. L'istallation officielle
ens à été- faite par l'actif et dévoué député
de district M. A.-1i. Spedding, assisté des
frères G.-B. ?Laxarche, de la succursale No.
140, et J. D. Fitzgibbon de la succursale
No. 26. Voici la liste <les officiers :

Directeur spirituel, A. H. Couture, Ptre,
curé de la Paroisse ; Présideit,, G. R3 La-
marche ; 1er vice Prés., Ed. Kernvy; 2e
v-ice Prés., C. Bastion ; Sec-A-rciiivistte, J.
T. Dorais P.ss.4~cé.Acliit X.
Crevier;: Sect.-Finaxicier, C. Bissn z Tréso-I
rier, J. B. Lefaivre ; Connîmissairc- Ordxonna.t-
teur,IU.Bisson ; Senîtinelle, M. Plouf: Syn.
dicit, N. Cha;rbonneau, J. D. Fi1zgibboîi, Cr.i
i3k

TIRAGE BI-MENSUELS EN 1891.

Nous avons lhnneur d'annîonces- à1 nos clients qu'après le tiaedu 13 MAI
PROCHAIN, deux Tirages aiurtoiît lieu chaque mlois, è* toi ieuicer le3 JUIN,
savoir :

3 et Il .Juin
1 15 .rJuillet
à " 19 Août
26 "6 16:sIbo mbr

3jltr*éal, P; rili'1

2et, 21 OctobreI 4 18
2 4;1écenl;re

Le GdFaRt,

S. E. LEFEBVRE

Burleaux : SI Rue &dlnt-.Jacques, 'Montréal,
VICTOR. MARTE1RAG,

139r, Rue d'iuloQuéhec.

Canada.

WXN BOSCO, mort le 31 jauîvier 18,'stàdr*il y a trois ans seulemîet, a été
l'une de-s plus gi-andes merveilles dle notre t.'îinps. Notre-1)îie. Aux.,iliatrit-c, dont il f'ut
toute sa vie le dévot serviteur, eît fit l'instrunmeît tuut spécial de stn umaterniel amour
pour les liomnnes, surt-out pour les% plus puvre-s et les fflus désl1êritésýý et Celle qui nîous
adopft, po)ur sýes enîfants au& piel dle. la Croix de s;ou Di,< iin FIS mourant puri noue-, se
miontra toujours attenltive aux priùires de Doi Bosco et ac-oumplit diîonrbespro-
digcs de iiiisé-ricorde en faveur des- ftiiies% que son distingué serviteur lui recomman;ndait.

Grand uîimnhre de ces prodigtes, encore tout récents, -%oit riconiti-s dans l1., vit, (le

,rtrand, T. B. Gauthier, EdI. Xeny. .

S'IL VOUS PLAÎ I 'ar l Doceur 'Espneyouv rage approuve par les Salésiens dont le vélni r JeanBoc-fut le fondateur et le père. Les récits que ce livre remîfenne sont donc parfaitemlent
Un ptituiotIcceurs1)tul' authentiques, et mîéritent une con fiance .11W use. 011 y lit conversions extra ordinaires,l'i Pti guéris<sns iniespéCrées,, secours providentiels mutpissous toute les formes, multiplication

i b~t'sattsifnîs -:111- t'is ' icds pain: et des lîîstNie.s : un v Voit un1 m10-inro sn.".A.q-- ..

CICAECUM. B ký
(tà ci4'11% A -rait les litlesi des dé.lflguds dle la îvt.,tilt <mI-.t ConsiW.l dle la C. NI. Bl. A., gelase à< M1oiltrbal.

sebellr-dernier. Les mîembres die la suette l, i>, .
su i aoui, sis lorsque il. le clietalier ~up:*

tiSllprtne, leureci a Présenîté de$ spécilleils.
Bieni que mnanufacturé au cal~laa ru cigare lu tie tque dli Mit TABAC DE LA DIV~e. > toits les cigarf-

* ~ ut, l ci'ar C.31.B. A <~ asuruen lemeileur.Membîlres de la C. 31. B. A.. ce uigue %,Otts est purésenté panrl'lit <les vôMres, par un] frère; v-euillez doncu lui faire tiaccueil FRATERNEL
FRÉRES, veuillez bien choisir dlants votre locaélité une

maison de commerce recomnaudable qui se chmarge de lavente (lu ciare C. X. B. A. et faire connaître le tin de*cette mlaison à la succursale Nu. loi. Trois.lRivières, ait)-;'
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my Cette éd;tion se vend au profit des ORPHELINS de Don-
Bosco.
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P. MASSON,
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59 Rue St-Joseph, St-Roch, QUÉBEC.

Province <le Québe. L'installation officielle
en a été faite par l'actif et dévoué député
de district M. A.-H. Spedding, assisté les
frères G.-B. Lanarche, de la succursale No.
i.10, et J. D. Fitzgibbon de la succursale
No. 26. Voici la liste des ofliciers :

Directeur spirituel, A. H. Couture, Ptre,
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Crevier; Sect.-Financier, C. Bisson ; Tréso-
rier, J. B. Lefaivre ; Commissaire Ordonna-
teur,U.Bisson ; Sentinelle, M. Plouff ; Syn-
dies, N. Clarbonneau, J. D. Fitzgibbon, G.
BIertrand, J. B. Gauthier, Ed. Kenny. -
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S'IL VOUS PLAIT!

Unpetit mot,lecteurs,pour appe-
ler votre attention sur l'avis <un
jeune artiste de talent et d'avenir.
S'il vous plaît, lisez " PHOTOGRA-

PHIES " dans la colonne de nos

annonces.

Les .abonnés qui ont changé
de domicile au premier de mai,
sont priés de nous donner immé-
diatement leur nouvelle adresse.

:1 00 :

DON BOSCO, mort le 31 janvier 1888, c'est-à-dire il y a trois ans seulement, a été
l'une des plus grandes merveilles de notre tenps. Notre-Dame Auxiliatrice, dont il fut
toute sa vie le dévot serviteur, en lit l'instrument tout spécial de son maternel amour
pour les hommes, surtout pour les plus pauvres et les plus déslérités, et Celle qlui nous
adopta pour ses enfants au pied de la Croix de son Divin Fils mourant pour nous, se
montra toujours a.ttentive aux prières de Dou Bosco et accomplit d'innombrables pro-
diges de miséricorde en faveur des âmes que son distingué serviteur lui recommandait.

Grand nombre de ces prodiges, encore tout récents, sont racontés dans la vie <le

DON BOSCO
par le Docteur D'Espiney, ouvrage approuvé par les Salésiens dont le vénéré Jean Bosco
fut le fondateur et le père. Les récits que ce livre renferme sont donc parfaitement
authentiques, et méritent une confiance absolue. On y lit conversions extraordinaires,

guérisons inespérées, secours providentiels multipliés sous toute les formes, multiplication
des pains et des hosties; on y voit un moribond sortir subitement du lit qu'il gardait
depuis trois ins pour aller à la banque et en rapporter à Don Bosco une somme considé-
rable qui était requise pour payer les ouvriers construisant l'église de Notre-Dame
Auxiliatrice à Turin. Et puis, en outre, les récits de vocations révélées et de mille
autres merveilles de grâces sont. semés à profusion, avec mention de l'année, <lu lieu et
des personnes ! Et tout cela est arrivé de nos jours ! Non, la Vierge, mère de Dieu,
n'est pas moins puissante ni moins bonne aujourd'hui, qu'au jour des noces de Cana, où,
à sa voix, le divin Jésus transformait l'eau en vin exquis.,

LA VIE DE DON BOSCO,

par le Docteur d'Espiney, a déjà été publiée à des milliers et des milliers d'exemplaires,
mais cet ouvrage prend un regai d'actualité toute nouvelle, maintenant quil s'agit
déjà de la cause de béatification de Don Bosco, mort seulement depuis un peu plus de
trois ans. Aussi une éditien nouvelle, revue *>inutiensement et AUGMENTÉE de
plusieurs traits inzt&esants, est actuellement sous presse, et L'IMPATIENCE avec laquelle
elle est attendue fait penser qu'elle sera presque aussi vite épuisée que parue. Nous
engageons donc nos lecteurs, qui la désirent, à adresser DES MAINTENANT, et sans tarder,
leurs demandes.

Nous nous chargerons d'adresser inmédiatement à l'Oratoire Salésien de Turin, la
commande de toute personne qui nous fera parvenir par MANDAT POSTAL la somme de

HOIEL R1ENDEAU,
Hôtel St-Nicolas

58-80 Place Jaoq-îtier,
MONTREAL

Situation des plus centrales.
Chambres spacieuses, meublées à
neuf. Menus variés et excellents.

Primeurs de toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Cigarz-r

de premier choix.
Telephone-Beil 1603. Federal, 738

JOS., RIENDEAU, Prop
5 juIet ls-la

Succusale 1U1 c. l. B. A.
TRtOIS.RIVIERES, P. Q.

Les assemblées ont lieu, le premier et
le troisième vendredi de chaque mois,
dans la salle St-Joseph, à l'Hôtel-de-
Ville, à 8 heures du soir.

Les officiers sont:
Aviseur spirituel ·- Révd Messire F.-

X. Cloutier.
Président :-Charles-Dupont Hébert.
1er Vice-P'résident :-J. A. Lantier.
2e Vice-Président :-Philippe E. Pan-

neton.
Secrétaire-Archiviste :-John O. Dé-

silets.
Asst. - Sec. - Archiviste : - L. Ernest

Trottier.
Secrétaire-Financier :-Napoléon Da-

gneau.

Trésorier :-.G. Oscar Bai.ley.
Commissaire-Ordonnateur :- George

Leprohon.
Sentinelle :-Louis Dussault.
Chancelier pro tempore - Eusèl e

Morrissette.
Syndics :-Eusèbe Morrissette, J. A

Sauvageau, A. D. Bondy, Adélard là.
Gauthier et Télesphore Lymnburner.



LIA SSOCIJATI10N7

PROTïOCRAPHIES 'LE' S U N y
AVANTAGIESEXET NNL!C pgie 'Asvac su laV,

Qffi ,'ts upi ( If' 2111W~4t ville et de laa nnd

C'es-t ;LVee un1 gind plîi'que nous P.iIA PI'NCJPA
:Ifhloî<',. a nus lecteurs et -tu pieî~ *31 164 Rue St Jacques, Motral

(éélqu(,~..~ Arthmur A'U-

chez les Frèr-es <le la, Doc'trine cli'étiennleà LOUI gL"* [J(SJjEPr'aint-Rcx'h, sý'tanlt lunli (le bons iist.'u-
ii'ts>ltOrIhqes'occ.'upera« plus que 1 Rj 3Cjauliais d.. î)lxt<>ý-iraplIîe comme :nîîateuî', 1 (iE '. N T .QTE C

pro>iettmiIt <le donner pleine et enltièe' '' U S'-îîuuuiEc
satisfaction à tout le mîondle. Il r'eceva
z1'ee plaisir twites les colindes qu'on
v'oudlra bit-il lui donner dQ'<iiU tu i1> de.-; Le 'est laL seule Comipagn>ie (lui
vacances au émnet <les pmolices :islnrn.~u ondfi-

No 10) WJIE DU PON~T,
ucn'personne nie (luit s:sii' ill uje

entre Il11) heures A. M. à 1 2, lieurs 1,. !N. eComIpagnIie qni émnet une police remplie <le
et depuis 71' heures P. M.. AT1E.oniinetrestîtos
DIT LA.hi)1C1[E, pt3lulaIt. letr il-i (10 To'ute personne doit lire sa police attex.-

-Juillet. et VIAteût, travaillera danl)s le.s; i tivenient avant dle l'aiccepteî' et de payer kt
pagnes*t'<< ><#iin~ i"<~dii rune. cal. 'l::ns uluel<;ues casu1soi n

HOITEL SI-MLOIUS
64 ICE ST-- G"AUPR!EL 64
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parmi les établissellents de ce genre.

La table vitL (les mieux servies. Primieurs
de toutets les saisons.
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meublées à nenf, et da-ns le-squelles les

- gi.eurs et les tcour-iste-s (lisetce tout
le confort' lé-sirable-
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Le personnel est au granid complet et se
disting-ue par une attention et une politesse

iot à fait remarquables.
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Liqueurts,
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E"Àtc., Etc., Etc.,
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0+0()

PLACE DES PLUS CENTRA'LES
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Joliette, P. Q., Canada.

LA

NEW YORKMA deux pa-s dlu débar-cadère des ba-
teaux à vaeur.

ontréal. 5 juillet la

ASSURANCE

ROYALE CJANADIENNE
FEUT ETMAI

THtOMAS ROY, Gérant
Bramcke de Québer, Buri-eau:t

119- RUE. L ý,T-P1ER11E
BAl.SSE-VILL-,E, QUEBEG.

LIFE

geubeiîuent conntus. MJ.JlnnafitlsComlpagnIie5 d'Assurance sur1 la Vie P h "lfipJe Mafl
précdemînet marque aOtwa ùi faisant affi.ires au Canada. 9 re S-o n

tenlu un, lîÔtel qui liguz-ait -tu premier rang, R l1ERISSON 59ALf' ruec'r.-j se
parmi les établissenelts de ce genre.
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CONFESSIONS'

D'UN OUVRIER
(suite)

VIl

Cependant Robert n'avait point reparu
Malgré tout, Geneviève lui gardait une iai-
tiè incurable; je voyais qu'elle était triste de
ne rien savoir sur lui. Deux -nois sétaient
passés; et pour ma part, je tâchais d'oublier
le neveu, quand un sergent de ville se pré-
senta dans mon taudis. J'étais heureuse-
nientseul. Il me montra un chiffon die pa-
pier avec mon nom et mon adresse à moitié
effacés ; on l'avait trouvé sur un assassiné !
Un peu troublé, je suivis le sergent à la
Morgue, et là je reconnus lecorpsde lobert.
Il avait encore au cou la corde et la pierre
qu'on lui avait attachée pour le noyer. Les
complices de son vol avaient voulu en profi-
ter seuls, et, comme il arrive si souvent, le
crime avait été puni par un nouveau crime !

Geneviève ne sut la chose que longtemps
après. Jusqu'ici les meurtriers n'ont point
été retrouvés : peut-être ont-ils subi à leur
tour, le sort qu'ils avaient fait subir, car
dans le mal, comme dans le bien, il est rare
qu'on ne récolte pas ce qu'on a semé Quant
à nous, le souvenir du malheureux qui était
venu jeter sa méchanceté à 'travers notre
bonheur, se perdit bientôt dans des épreu-
ves plus rudes ; les mauvais jours appro-
chaient et nous allions être obligés, comme
le disait l'ami de Mauricet, de nous garan-
tir de Vorage sas cape et sans parapl>uie.

X

C'est une rude chose que de redescendre
quand on montait de si bon cSur, et le pain
noir semble dur à mâcher alors que les
dents ont commencé à s'amollir sur le pain
blanc. Je faisais bonne mine au mauvais
sort ; mais, dans le fond, javais un dépit.
rentré qui me rendait tout déplaisant, et
donnait, comme on dit, mauvais goût à la

vie, Bien qu'elle eût l'air aussi résolu,
Geneviève n'était pas plus résignée. Nous
chantions chacun de notre côté, mais pour

arguer le sort, et non par gaité. De peur
de laisser son coeur s'ouvrir, on gardait le

-Hé ! la vieille, lui dis-je en souriant, il
y a là trop forte charge pour vous.

-C'est la vérité, mon fils, répondit.elle,
essuyant son front où la sueur se mêlait au
givre ; les forces s'en vont avec l'age, tandis

que les noix pèsent toujours leur poids
mais le bon Dieu fait bien ce qu'il fait ; il
n'abandonne pas les pauvres gens.

Je lui demandai où elle allait ainsi : elle

montra la barrière et voulut se remettre en
marche ; je posai alors la main sur un des

brancards.

-Laissez, lui dis-je doucement, c'est mon

chemin ; il ne me coûtera pas plus de faire
route avec vot; e brouette.

Et. sans attendre sa réponse, je poussai
la charrette devant moi. La vieille femme

ne fit aucune résistance ; elle me remercia

simplement, et se mit à marcher à mes

côtés. J'appris alors qu'elle venait d'ache-

ter aux halles une provision qu'elle 'devait
revendre. Quels que fussent la saison et

le temps, elle continuait à parcourir Paris

jusqu'à ce qu'elle eût tout placé. Depuis
trente années, elle vivait de ce comiierce,
qui lui avait fourni les moyens d'élever trois
fils.

-Mais quand je les ai eus grands et
forts, on nie les a pris,-me dit la pauvre
femme : deux sont morts à l'armuée, et le
dernier est prisonnier sur les pontons.

-De sorte, m'écriai-je, que vous voilà
seule, sans autre ressource que votre cou-
rage !

-Et le protecteur de ceux qui n'en ont
pas d'autre, ajouta-t-elle. Faut bien que le
bon P1u ait quelque chose à faire dans
son paradis ; et à quoi passerait-il son temps,
si ce n'était à prendre soin des créatures
comme moi ? Allez, allez, on a beau être
vieille et misérable, l'idée qlue le roi de tout
vous regarde, qu'il vous juge et vous tient
compte, ça vous soutient ! Quand j'ai trop

1(e fatigue, que mes pieds ne peuvent plus
nie porter, eh bien ! je nie mets à genoux,
le 1i dis tout bas ce qui 'me chagrine, et
quand je me relève, j'ai toujours le 'cSur
plus léger. Vous êtes encore trop jeune
pour sentir ça ; mais un jour viendra où
vous comprendrez pourquoi ,on apprend à
dlire aux petits enfants : Notre Pe qui êtes
aux ciew.

Je ne répondis pas; je sentais que la
lumière était venue ! La marchande cunti-

-~~%_ .. :i....r - -., 1rtS< m5 nua «ep ;înîffe ,usquau' sommiet <lu zauunuoi.

apprises dans mon enfance et qui étaient -Tu vas voit' 1 dit Mauricet en clignant
restées depuis, comme en dépôt, dans un de l'eil.

coin de mon coeur. A mesure que les mots Il avait retiré d'un portefeuille un papier
nie revenaient a la mémoire, il me sembla.it timbré sur lequel il me fit rédiger une obli-
leur trouver un sens que je n'avais .lamais gation de 500 francs. Quand j'eus achevé,
saisi : c'était une langue que je comprenais il signa son nom en lettres inégales et imi-
pour la première fois. Je ne puis dire si tant l'impression.
quelque chose de pareil se passait chez Gene- -- MaîiptenîanIt, me dit-il, quand la péni-
viève, niaisje l'entendis bientôt qui pleu- ble opération fut aclie.vée, présente-moi çarait tout bas. Quand je mue relevai, elle chez Périgeux, et tu auras ton argent d'a-m'embrassa en sanglotant. plomb ; le seing du père Mauricet est connu

'-Tu as eu une idée qui nous sauve, mue dans leur boutique, et je peux battre mo0-
dit-elle ; maintenant que tu mi'as fait repen- naie à discrétion.
ser à Dieu, je sens que je pourrai retrouver On mue renuit, en efFet, les fonds sans
du courage aucune difficulté, et, dès le lendemaîî, j'avais

Et, de fait, depuis ce jour tout alla l'entrepise à laquelle ils étaient destiné
nieux a logis. Nos cSurs étaiente déten- Tout marcha d'abord à souhait. Les t'a-
dus ; nous recommençâmes à penser tout vaux furent vivement conduits et achevés
haut ; la prière du soir nous était toujours avant le torme. J'avais pu sur les premiers
une espèce de repos et comme d'attendris- payents, rendre à Mau i io argent
senient.-- Pauvre vieille femnue : tandis de nouveaux marchés ue ramenèrent dans
qu'elle me racontait sa vie, elle ne se dou- le courant (les affaires (lu bâtiment. Je îe-
tait pas du bien qu'elleallaitne faire.Depuis prenais le flot et je com mçis à nie sentir
je ne l'ai jamais revue ; mais plus d'une remonter, quand un procès intenté à notre
foisje l'ai bénie avec Geneviève. principal entrepreneur vint tout arrêter.

-Tu vois bie que f temps des bonnes Mon sort et celui le dix aut es était focé-
fées n'est point tout à fait passé, mie disIit imenet lié au sien nous nus trouvions les
celle-ci, puisque tu on as trouvé une qui, mains Prises, sans aucun, moyen d'gir ni
pour payemaent d'un léger service, t'a donn de nous retirer. Pendant ce temps, les

un talismnan dle résignation. obligations particulières de chacun restaient
Quoique forcémlent revenu à la truelle, je entières,; l'époque le payment arrivait pour

n'avais point perdu l'vspoir (le rentrer dans les uarceandises non e dployées ; les soldes

av'ant,'-é em.Jisp surcd n imiole rmers

les entreprises ; et ýc'était pour 11o 1 un fay lem ns , s sure dae à M uic t onle a ent ;

ci'e ,v .-coe ur (le voir passer eii d'autres m a inîs f'rd ea u x air f c me r aeèles t .au e s
djle l'arantades affaires don âit Jover ca-
avantages. Une surtout pe tenta par ses que jou' quelque nouvel expédient; obtenir

remotere, q u de rcs ieté àompntr

profits il fallait malheureusement pour laot e

tenter, une avnce de quelques centaibnes de des dettes et des créances! Mes journées
fraes tpoin Je u en retournais au chan- entiè'es étaient employées à ce stérile tra-
cier, assez triste de ne pouvoir saisir une si vains e sans rien, emes d'sgirrni
heureuse occasion qlua deux la'ges mains s'épuisaient de plus en plus tandis (lue

un taisma de rsigntion.I obigais partcuièrs d e haue restait

Sappuyèreit sur mes épaules. Jrel e je- m

tournai ruiue;et c'était ur i faillite, Geneièv et enfant maquaient

crèn-ourdevor pssr ndaure duainssare

Le ataim'e maçon, retenu depuis plusieurs

avantages Uneell surtou meoentvpaise

mois cii Bourgognîe, était revenu pour allhmi- Je e ine les't coerveLe sanès pouvir
res à Paîil, d'où il repautait le Sour me. faire a
Il mule lit entrer olie, ei;'an(le 11'. 't toujours près dlîtm'e jugé, et reculait sans
et, quoi queje pusse dire, il fallut redéjcu- cCS5O. Gu joui, quelque pièce avait ét
n savec lui. La p'ospér'té avait oubliée un autre jour, au1vocat Sc thouvait

auicet, qui était vêtu <'une splendide abse t le tribunal prenait les vacances,
veste d'Elbeuf i\ petits panis, dumî castor àt ou l'adversaire avait demiandé une remise!
longs poilset dFuie cravate de soie grise. peidant ce temps, les semaines et les mairas

Le cur était toujours le iJe, mais le ton s'écoulare-t Notre pauvre ménage ressent-
avit haussé d'un can ; Mauricet mie dou- blait à ces équipages orids par un calme plat
tait plus de rien depuis qu'il se trouvait au milieu de la m , (lui réduisent chaque

l;i tâbte de. cinqua;nte ouvriers. le lqavais jaur la nation et r xgardeét d vain à l'hori-



* bonheur', se perdit bientôt dlans tics épi-cu-
ves plus rudes ; les mauvais jours appro-
chaient et iu>us allionis être obligés, commue
le disait l'ami (le Mauricet, de wous garan-

lir de l'or-age salis cape et sanls prp'i

d'est une rude chose que (ie redescendre
quand on montait (le si boit c<eur, et le pain
noir semble dur à înlâclieî alors que les
dents ont commencé a s'amiollir sur le pain
blanc. Je faisais bonne mîine aui mauvais
sort ; mais, dans le fond, j'avais un dépit
rentré qui mie rendait tout déplaisant, et
donînait, comme on <lit, mauvais goût à, la
vie. Bien qu'elle eût l'air aussi r-ésolu,
Geneviève n'était pas plus résignée. Nous
chantions chacun de notre côté, miais pour
niarguer le sort, et non par gaiîté. De peur.
de Laisser son cSeur s'ouvrir, on gardait leI
silence, on enveloppait sa tristesse dans sa
fierté et on s'endlurcissait tout doucemient.
Je le sentais bien, mais Sanis pouvoir faire
autrement. J'étais comnne les gens qui
chancellent ; pour rester debout, il fallait
me roidir.

U'n soir, je revenais di, travail le sac sur
l'épaule, et je montais Je quartier eii sifflot-
tant ; j'allais sans mie presser, cas- la vue
de mon ménage ne Ilne réjouissait plus l'oeil
ceoninie autrefois. Je nie pouvais in'accou-
tunier aux vides qui s'étaient faits dans le
mobilier, à la muraille sanis tapisserie, et
surtout à l'air soucieux de Geneviève. Au-

-trefois tout était propre et gai, tout Ile
souhaitait la bieuivenue ; il y avait danis
notre intérieur commue un éternel rayon de
:soeil ; niais, depuis notre ruine, on eût (lit
,que leu points cardinaux étaient changés
du midi nous nous trouvions passés lîu
nord je nbont4îis donc à petits pas, cli sui-
vant les maisons, sans prendre tr-op garde
à une neige finle qui tombait comme à tra-
vers4 un tamnis et poudrait le verglas dont
la chatussée était couverte. Prèsý d'arriver
au haut (lu faubourg, j'aperçus uie v'ieille
femmuîe qui s'épuisait à pous:ser <ýe"alit elle~
une <le ces petites .chîarrettes de(le ur
qui sont les boutiques atmbulanite-s du peu-
ple de Paris. Le verglas rendait la tâche
doublement laborieuse. Une neige épaisse
rayait le gros châle de lainîe. Elle haletait

I I
-E t le pr'otecteur (le ceu~x (lui îî'emî <oit

pas d'autre, ajouta-t-elle. Feaut bien (lue le
bon D)ieu, ait quelque chiose à fair'e dans
soni pal-aais ; et àc ci toîi passerait-il Soli teîîîps,
si ce n'était à pr'endr'e soin <les créatures
colline moi ?1 Allez, allez, on a, beau être
vieille et mîisér-able, l'idée que le roi dle tou t
VOUS regrai-de, qu'il vous .juget et vous tient
compte, ça vous sotutienît Qun 'itrop
<le fatigue, que mules p.iedls îie peu vent hlus
nIe pot-tel', ehi bieni !je ime imiets à genoux,
)e lui dis tout bas ce qlui nie chiagine, et
quandje nie relève, j'ai touljours le *coeul.
plus léger'. Vous êtes encore trop jeunle

pour~ sehntir' (--a ; lmais unlt jour. Viendra oit
vous conpî'endrez poturquoi on. appr'end à
<li-e aux petits enfants .îote Pr'e qui êtes
aux cieuff.

Je nie répondis pas ; je seîîtais que la
lumièr'e était venue 'La mnar'chandle comîti-
nlua de même jusq~u'au sonmmet <lut faubourg.
Pour toutes ses gcr.tides 1pî'euves, elle avaîit
chierchié une consolation, plus haut que .la
terre, dans unt mond<e Où ien ie pouvait
clange-. En l'écoutaunt parler, ilon ceuî-
battait. Je î'egardais cet;te vieille fein-
nie boitant, la tête, branlante, dé,ja court-
bée comîme pour r-amasser' soni drap inior-
tuaire, et jem't<);is dle la, tr-ouver plus

foi-te que mîoi et G;eneviève. Cêétait donc
vr-ai que l'loinie avait besoinî ('un autre
point dlapp)ui que les lionnues, et <lue, pourt
se tenir solideinient sur c:et échai.faiudagie qui
compose la vie, il fallait une corde nouée
dans le ciel!

Quand je quittai la iarclian<le, pi-ès <le
la bar-rièr'e, elle mie r-enmer-cia :nais, à vrai
dlire, c'était moi qui luiýdevais le 1:a recon-!
naissance, car' elle avait t'éveillé <les idées.

qui (dormaient au fond <le mon esprit. J'ar-
i-îv.ti aulîis tout occupé <le ia i-encontre.
Ce soi--là, sans que j'aie su pourquoi, (:'elle-
viève était plus triste ; il mle seiîibla. mêmîie

qu'elle avait les yeux î-ouges. On1 soupa'
sanis reen dlire . l'enfant :'nori puis l
on res-L près du feu qui 'éteignait. Ce fut!
seulemuent q1uand l'horlogre sonnma (Ilue eî-
viève se leva avec un soupir-. C'èt.u.t l'heure
<lu coucher. Alors je me levai aussi ; je
pr-is la main dle lachère feniiieet, l'attirant
contre mnîî épaule :

-Voilà trop longtemps que nous por-
tons not-e chiagrin tout seuls, lui (lis-je

nute, à bout (le forces, puis redoublait <1, IPi-esque bas ; deimiandons à ].)ieu <l'eu, pri--
courage. Je fus pris, iiîvlotai-cmîwit <le J re sa part.
pitié. Le souvenir de mia, mèmre mmle traversa . Et je Imle muis à gemieux ; Geneviève, cil
l'esprit, et r-ejoignanit la miar-chantde <lui !fit autanit saîîî; rienî dit-e. Je comîmmiinmçn
venait <le 'aî-rêteî- aloi-s à mépêtem- toutes les prim-es que j'avais

(les aUii'C5ls tJ je i eflnais;ïiîs toit- -le,
avanltagres. Une Žýurtout, ie tentail Ii ses
Profits ;il fallait nîlîleureuseiîîeîît ipour la1
teunter, umie avance <le quelques centaines <le
francs . . . ... Je îîî'enl retournais au cliani-
tier, assez tii;te dle ne pouvojir saisir une si
heurteuse occalsioni, quand deux latrges nia.li:ls
s'appuyrenît sur nmes épaules. -iJe Ie re-
touirnai 1bru>' ueinei t : cYétaîit Maunricet.

Le, iiaitre miaçon, reteiil dlepulis îîlusieui's
MOIS11 vil Iourrirnie, était revenltur~ ali
m'es a (F-.~dou il repartait le soir niême.
Il1 nie fit entrer allez le miarc-hand lde Viti,
et, quoi (lue je pusse <lire, il fallut redL1jeu-
lier avec lui. La rsprt avait enîgraissé
MNauricet, <lui était vètu <'une splendlide
veste d'E lheuf à\ petits pans, (l'un castor' à
longys poils et; d'une cravatc de soie grise.
Le. cSeur était tou *jours le nmêume, muai,% le ton
avalit haussé' d'un cran ; 'Mauricet mie dou-
tait plus <le rien depuis qu'il se trouvait il
lai tête de cinquante ouvriers. l e l'avais
toujours vu si raisonnable que soni aplomb
nielpai ut seulemient la consicience <le sa
pr-ospérité.

Dès soni arri v1e à 'Par-is) il avait vge
ment appris ina débâîcle, et. voulut tout sa-
voir. Quand je l'eus mis aut fait, il fia1:pa. la
table avec la bouteille <le i-lor<ieaux, eachieté
qu'il avait fait venir mnalg-ré mes obýjections.

-Mille tonnerre pourquvi nie mîîas-tu
pas écrit la chose i 'ciati je t'aurais
trouvé assez de pièces (le six livres pour
faire marcher tonm afIlîire. Que fais tu nmainî-
teniant ? voyons, où en es-ttu il Ne Peut-on
pas imettre un) peu dle chaux dans tont io-

tir . ais deCs pi-ivations q'lesupportait. Aýu
Je lui fis; connaître mua. p<sitioneii disanit. fend(, 1101 irritationi était enîcor'e <le l'aiîii-

un imot <le l'affaire qlui se presIlentait. tié ; elle venait <le mon chiagrin <le la voir
-Et tu mnaurais besoin (lue dle -50O f rancs soîîffii'. J 'aurais domné umon sang goutte

delnild -Mari(et.à g<îutt.e pour lui acheter <le l'aisance et du
'Je répondis que cette somm le nie suflirait repios d' esprit ; muais nia bonîne volonté étalit

et au delà. Il appela aussitôt un garç<'<iiili)'cIé <le niauvaisehiumeur faute d'avoir

entra. i-éussi c'était commîne une baie d'épines à
et le 'eîcie ciial<~i aq ;uelle le la <chrspar dépit de n'avoir--UVie plumte et(ePiee!ci ei)ttlepu eii fait-e une enveloppe pour la défendr-e.

maçon. (a suivre-)
Je i-egardnii avec suap-ise.

-Tu îie. comîprends pas ce qlue Je veuix
faire (le ces5d-ge-à pns vrai? mule <lit-il Le prix d'abonneinent
en riant ; au faitje ie suis guère plus partiI

saldu blaw el dui no<ir que 0par le -:s~;pour la France et pour
mlais il f4ut bien braire pour- les baudets.' tous les pays d'Europe, est
Quand j'ai vu qlu'on) ne pouvait braver- les-
bouts d'aile et l'écritoire, ma, foui ! fat (dit : d SEPT FRANCS par' anl,
En avant l'rir -gade. et -îu1JOUî-<lui p a bl~e p irne triesur
J'enl use tout com mne u nt reu -e

-Vous~ avzap-sécirme! m&éc!'itiije. 1:une banuque de Qué'bec.

cîue *pîu r quelque uîou %'<.3l expédient ;olbenir
dles termies, eli'eti en î hsiepoî'ts, pen)lser.
dles dettes et des .î'alîces !M'es jourî'îu.q
eIItieŽ étaieuît iilye aceti'et'-
vaîl. .Je lie gagnais iye, et nie Streore

S'épuisalient de plus eti plus :tandis que
J'empl oyais iuîoil temîps à Ille sau ver de lat
faillite, (1elhevii've et l'enfant nî:înquatlcienit
dlu néflcessaire.

Je Ie iii i:.,eais la, eervelle sanis pouvoir
fre av. Ileer les dhoses. Le Plotes était

totjoIIi fi'. lei jugé, et reulait salis
L'ile jo:ur, quelque pièce avait été

ouldliî,e un autre joui., l'avocat se tr>tu% ait
absen t ;le tribunal prenait (les vacaesiiIl,
ou l'adversaire avait demandlé une reinist-
Pedn ce temps, les semaines et les mois
s'écoulaient. Notre pauvre ménage resseni-
Unait à ces équipagyes Pris par un calme plat,
atu milieu de la iier, <lui réduisent cliaque
jaur la ration et regardent eni vain à l'hori-
zon si les nuages leur anînoncent le r'etour'
dlu vrnt. J'ai Fil <le dlures éýpreuves dlaits
ia vie, niais aucune qui soit comparable ài

cîec.D'ordinaire, les niallieurs qui nous
frappent laissent place àt l'action ; on peut.
cliet.eler le soulagremnent ou le salut ; miais
ici tous effiorts étaient inutiles ; il nl'y av'ait
qu'à se croiser les bras et ci attendre.

Ala long-ue, cette agitation dans l'im-
puissance me. rendit sombre et hargueux.Ne
sachlant plus qui accuser, je m'en prenais à.
Geneviève ; je n1e tena-is point corapte à la
paulvre., créatî'c>- de ses efforts pour ie
dégruiser. notre misère, dle soli travail pour

l'aioi<lrr.On eût (lit Que ie lui en


